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MARSHALL ENONCE SON PROGRAMME
Les Semaines sociales aux 

Trois-Rivières
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L'une des grandes oeuvres de chez nous — Leur caractère propre -----
Le témoignage des Papes et de nos évêques — Le thème de la 

session actuelle — Tout le monde peut aider

Le fondateur et le grand mainteneur de l'oeuvre — Un homme qui sait 
travailler et faire travailler : le R. P. Joseph-Papin Archambault, SJ.

Les Semaines sociales du Canada ouvri­
ront, ce soir, aux Trois-Rivières, leur vingt- 
cinquième session générale.

Nos vieux lecteurs sont familiers avec les 
Semaines et leur oeuvre. C’est l’une de nos 
fiertés que d’avoir, dès le début, apporté aux 
Semaines le plus cordial et, nous l’espérons, 
un efficace concours.

Mais le public d’un quotidien se renouvelle 
constamment. Il ne devrait donc pas être 
inopportun de crayonner ici, en marge de la 
session des Trois-Rivières, quelques notes sur 
l’esprit et l’histoire des Semaines, au Cana­
da particulièrement. •

C’est en France que l’initiateur, le grand 
ouvrier de nos Semaines, prit ses premières 
leçons.

Le R. P. Joseph-Papin Archambault, S.J., 
avait été chargé par sa Compagnie de pour­
suivre, en Europe, des études particulières. 
Il devait s’y occuper entre autres des doctri­
nes et des oeuvres sociales. Il suivit de près, 
au cours de ce voyage, les travaux de la Se­
maine sociale de Versailles (c’était avant 
1920....

Il revint au pays, connaissant à fond le 
mécanisme des Semaines, les raisons et les 
conditions de leur succès, avec le désir de 
faire profiter son pays de cette nouvelle for­
me d’apostolat.

•
Les Semaines, on le sait, ne sont point un 

congrès. La plus exacte définition qu’on en 
ait probablement donnée est celle-ci: des 
“universités ambulantes”.

On y travaille, en effet, à la façon des uni­
versités. Les conférenciers, il faudrait plutôt 
dire les professeurs, traitent de sujets pré­
cis, qu’ils ont étudiés à loisir et qui forment 
un ensemble dont les grandes’lignes furent 
déterminées à l’avance. Les auditeurs y pren­
nent tout de suite figure d’élèves.

Dans l’intervalle des cours, ceux-ci sont 
évidemment très commentés par un public 
qui vient de partout, qui se compose, pour 
une large part, d’hommes qui ont une expé­
rience et une compétence marquées dans le 
domaine des matières traitées; mais le pro­
fesseur n’est jamais interrompu.

La séance a une allure de classe bien ré*- 
glée.

Les Semaines, en Europe, comme chez 
nous, et c’est ce qui justifie la deuxième par­
tie de la définition que nous citions tout à 
l’heure, se transportent de ville en ville. Elles 
s’efforcent d’utiliser partout les compétences 
et les talents spéciaux.•

Le premier résultat des Semaines, c’est de 
concentrer sur un sujet donné l’attention d’un 
certain nombre de spécialistes, de les amener 
à accumuler ainsi d’importantes données, 
théoriques et pratiques, qui finissent par 
former une sorte de somme du sujet, que 
l’on peut ensuite indéfiniment consulter.

Ainsi se prolonge la bienfaisance de leur 
enseignement.

Ces textes imprimés constituent déjà chez 
nous seulement quelque vingt-cinq volumes, 
qui exposent des sujets très variés, mais en­
visagés toujours en fonction des choses et 
des intérêts du Canada.

On imagine, d’autre part, quelles richesses 
peuvent représenter les études faites par les 
Semaines en France, en Italie, etc. Elles for­
ment, à la vérité, une véritable bibliothèque. 

•
L’autorité religieuse a partout manifesté 

envers les Semaines la plus vive et la plus 
attentive sympathie.

On ne compte plus les témoignages que 
leur a prodigués le Saint-Siège. Le R. P. Ar­
chambault, pour sa part, a reçu nous ne sa­
vons combien de lettres de Rome.

En juillet dernier, le substitut du Secré­
taire d’Etat du Saint-Siège, Mgr Montini, 
lui écrivait, au nom de Sa Sainteté:

Il fie Pape] sait avec quel zèle et quelle 
intelligence les professeurs de la Semaine 
des Trois-Rivières feront écho à Ses au­
gustes enseignements. Il compte beaucoup 
sur eux pour qu’ils soient diffusés 'dans 
leur propre pays et à travers le monde. 
En s’employant à dissiper les doctrines 
mortelles, trop répandues aujourd’hui, 
qui, dans un souverain mépris des valeurs 
spirituelles, ne concevraient la paix — et 

utile paix! — que dans le dessèchement 
48 coeurs et l’abolition de la dignité hu­

maine; en se faisant les haut-parleurs de 
l’Evangile, où gtt l’unique secret de la libé­
ration et de l’épanouissement des âmes, 
dans l’amour de Dieu et du prochain; en 
proclamant sans relâche les seuls princi­
pes par lesquels les peuples s’engageraient 
résolument “dàns la voie de la paix et de 
la prospérité’’, les catholiques sociaux ca- 

> nadiens auront bien mérité, non seulement

de leur patrie terrestre, mais de l’Eglise 
elle-même. Aussi le Saint-Père a-t-il à 
coeur de les en féliciter et remercier.
Nous subissons si durement d’ailleurs les 

conséquences de la crise actuelle, du désor­
dre qui se prolonge un peu partout, qu’il 
n’est guère besoin d’insister sur la gravitq 
et l’extrême importance du thème qui sera 
traité aux Trois-Rivières, la paix.

L’acuité même de la maladie fait sentir, 
avec une plus douloureuse éloquence, le bien­
fait de la santé.

La paix, cela résume, à la vérité, à l’heure 
actuelle, au milieu des crises et des tempêtes 
qui secouent le monde, les plus ardentes aspi­
rations, le plus passionné désir de tous les 
peuples.

•
Au Canada, comme dans tous les autres 

pays, les Semaines ont reçu des autorités 
religieuses un très cordial, un très paternel 
appui.

Ces témoignages, on l’a vu, se répètent à 
chaque session nouvelle, preuve, s’il en était 
besoin, que les Semaines n’ont jamais démé­
rité.

Il serait absurde de ne pas attribuer à 
cette haute collaboration une grande partie 
du succès de l’oeuvre.

Il faut ajouter autre chose, au risque de 
heurter les très respectables susceptibilités 
du principal intéressé. Au vingt-cinquième 
anniversaire des Semaines, à la dernière ses­
sion de Montréal, en 1945, Mgr Charbonneau 
louait particulièrement les mérites de celui “à 
qui, après Dieu, nous devons le succès de nos 
Semaines sociales”, le R. P. Joseph-Papin Ar­
chambault. Son Excellence ajoutait:

Je sais bien qu’il n’a pas été seul à l’oeu­
vre, qu’il s’est trouvé des collaborateurs 
dévoués. Mais je sais aussi qu’il a été l’ini­
tiateur, l’animateur, le chef sans qui les 
Semaines sociales n’auraient pas vécu ce 
glorieux quart de siècle.
Tous ceux qui ont suivi d’un peu près 

l’oeuvre des Semaines savent de connaissan­
ce directe la profonde justesse de ce magni­
fique témoignage.

Le P. Archambault, initiateur de l’oeuvre, 
en est depuis près de trente ans bientôt le 
grand mainteneur.

Ce Jésuite, fort au courant des problèmes 
qui doivent faire l’objet des travaux des Se­
maines, associe deux très grandes qualités : 
il sait d’abord travaille^ lui-même avec mé­
thode et ténacité, et Dieu sait qu’il ne s’en 
prive point ; il sait ensuite, ce qui, en l’espèce, 
n’est sûrement pas d’une moindre importan­
ce, faire travailler les autres.

•
Dans les milieux où se manifeste l’action 

directe du P. Archambault, on parle même 
de cette dernière qualité avec un sourire, qui 
n’enlève rien au respect. — A quoi bon, di­
sent volontiers ceux qui sont tombés sous sa 
main, essayer de se dérober, lui faire, quand 
il vous demande quelque travail, une objec­
tion quelconque?... Il faudra toujours, un jour 
ou l’autre, se rendre à ses discrètes mais te­
naces sollicitations. Autant vaut le faire tout 
de suite.

Il convient de dire — et c’est l’un des se­
crets de sa force persuasive auprès de ses 
collaborateurs — qu’il facilite singulière­
ment leur besogne. Il est, pourrait-on dire, 
la Semaine vivante. Il incarne ses traditions, 
ses constants soucis. Il prépare, longtemps à 
l’avance, le travail de chaque session et voit 
à ce que celles-ci se complètent et se coordon­
nent. (Oh! tout cela est respectueusement 
soumis à la Commission qui devra prendre 
les responsabilités finales, mais le travail est 
déjà si avancé que la Commission, presque 
toujours, n’a qu’à préciser quelques points 
de détail).

Ce fut assurément l’une des grandes for­
ces des Semaines, l’une des principales cau­
ses de leur succès, que d’avoir pu, depuis 
leurs débuts, profiter de la sagesse, des mé­
thodiques habitudes, de l’expérience accumu­
lée de leur fondateur.•

Les Semaines sociales ne sont pas l’une 
des entreprises les plus tapageuses de chez 
nous. Elles sont l’une des plus utiles, des plus 
bienfaisantes.

Eles ont mobilisé déjà de nombreuses et 
fécondes sympathies. Elles peuvent en ac­
cueillir d’autres, d’innombrables.

Car il n’y a point que les spécialistes qui 
soient aptes à les aider. Tous, — par des 
moyens divers, évidemment, — peuvent fa­
ciliter le rayonnement de leurs travaux.

...Combien d’autres oeuvres peuvent se 
présenter avec d’aussi hautes, d’aussi magni­
fiques lettres de créance?...

...* Orner HEROUX

“Ne confondez pas notre 
patience avec de la faiblesse”
Il se plaint devant l'O.N.U. d'un manque de coopé­

ration sur les problèmes de la Grèce, de la Corée 
et de l'énergie atomique — "Le bloc slave 
pro communiste s'est placé de lui-même dans 

. la minorité" — Programme en sept points — 
Admission réclamée de plusieurs Etats parmi les 
Nations Unies — Le délégué philippin voudrait' 
constituer un bloc des petites puissances 1

Paris, 23 (A.P.) — En énon­
çant le pn>gramme de politique 
étrangère de son pays devant 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies, à Pans, le secrétaire d’E­
tat George Marshall a prévenu 
ses auditeurs qu’il ne faut pas 
confondre la patience manifes­
tée par les Etats-Unis dans le 
domaine des rapports internatio­
naux avec une faiblesse secrète.

“Ce serait, a-t-il dit, une tra­
fique erreur de la part de la 
“petite minorité” d’Etats favora­
bles A Moscou qui a constam­
ment boycotté la “petite Assem­
blée de l’O.N.U.” et les commis­
sions balkaniques et coréennes 
de ce même organisme.” Le gé­
nérai ' Marshall a affirmé que 
Washington n’acceptera jamais 
de compromission sur les prin­
cipes essentiels d’action des Na­
tions Unies et qu’il ne sacrifiera 
aucun des droits des petites 
puissances.

Au sujet de Berlin en particu­
lier et du problème de son gou­
vernement quadripartite, le mi­
nistre américain a précisé que 
son pays est prêt à tous les ef­
forts pour en arriver A un ac­
cord pacifique et constructif.

Le premier délégué pro-sovlé- 
tique A répliquer A Marshall a 
été le ministre des affaires 
étrangères de Pologne, Zygmunt 
Modjelewslfi, qui a décoché une 
attaque des plus violentes con­
tre le plan Marshall et le projet 
de fusion des trois zones occi­
dentales d’occupation en Aile, 
magne.

Le délégué des Iles Philippi­
nes, le général Carlos P. Romu- 
lo, est alors intervenu dans le 
débat pour demander aux peti­
tes puissances de se constituer 
en un bloc capable de maintenir 
la paix et la balance du pouvoir 
entre l’Est et l’Ouest. “La cons­
cience mondiale, a-t-il fait re­
marquer, n’a guère trouvé le mo­
yen de se faire entendre depuis 
trois ans”.

Le général Marshall estime 
que, plus encore que du boycot­
tage exercé par le bloc slave pro­
communiste, il y a lieu de se

plaindre du manque sensible de 
coopération dont a souffert l’O. 
N.U. dans ses tentatives pour ré­
gler les cas de pays tels que la 
Grèce et la Corée et pour établir 
un contrôle mondial de l’énergie 
atomique.

"Nous n’avons pas cherché à 
maintenir une nation ou un grou­
pe de nations dans un état de mi­
norité. Et, si minorité il y a, la 
responsabilité en revient aux 
Etats mêmes qui se plaignent d’y 
être placés. Nous sommes prêts à 
les recevoir dans les rangs de la 
majorité mais non pas au pri:; 
du sacrifice de nos principes 
essentiels”.

En résumé. le programme amé­
ricain en politique étrangère est 
le suivant, tel qu’énoncé par M. 
Marshall:

Palestine: Admission d’Israël 
et de la Transjordanie dans l’O. 
N.U.; démobilisation des troupes 
juifes et arabes actuellement aux 
prises, rapatriement des réfugiés 
et side économique aux deux 
groupes nationaux;

Corée: Octroi A ce pays de son 
indépendance et de son admis­
sion dans l’O.N.U.;

Grèce: Consolidation de cet 
Etat afin qu’il soit désormais 
préservée de toute agression ou 
intervention extérieure;

Indonésie: Négociation entre 
ce 'pays et la Hollande d’une 
trêve qui évitera tout nouveau 
massacre;

\Uemagne et Japon: Prompte
signature de la paix avec ces 
deux nations, de façon qu’elles 
puissent devenir des puissances 
démocratiques et réclamer plus 
tard leur admission dans l’O.N. 
U.;

Autriche: Restauration des 
frontières autrichiennes telles 
qu’elles existaient en 1937 et ad­
mission de ce pays parmi les Na­
tions Unies;

Armements: Adoption d’un
système international de contrô­
le de l’énergie atomique et ré­
duction progressive des autres 
armements avec garantie de 
sanctions contre les violateurs 
de l’accord.

BLOCS-NOTES
lnt«rv«ntion politique

__ Je ne connais pas M. Paul- 
Emile Borduas, peintre, et jus­
qu’à ces dernières semaines, pro­
fesseur à l’Ecole du meuble.

J’ai pris connaissance du ma­
nifeste qu’il a signé par le résu­
mé qu’en ont donné les jour­
naux; et si ce résumé est fidèle, 
M. Borduas exalte l’instinct, veut 
supprimer toutes les contraintes 
morales et religieuses, bref se 
situe aux antipodes de notre 
pensée sur tous les terrains. La 
situation est donc claire: scs at­
titudes nous inspirent la plus 
violente antipathie.

Mais il ne s'agit pas de la per­
sonne de M. Borduas: un profes­
seur dans l’une de nos grandes 
écoles vient d'être “suspendu de 
ses fonctions, sans traitement”. 
Qui l’a suspendu? Est-ce le di­
recteur de l’Ecole en question? 
Non, mais le ministre de la jeu­
nesse, M. Paul Sauvé.

D’après les documents publiés 
à date, la suspension s'est pro­
duite de la façon suivante: Me 
Gustave Poisson, sous-ministre, 
a fait tenir ,au directeur de 
l’Ecole du meuble une lettre dont 
voici le principal paragraphe:

Je suis prié par l'honorable 
Sauué, ministre du lUcn-êlrc 
social et de la jeunesse, de 
vous informer que M. Pa,it- 
Emile Borduas, professeur à 
VEcole du meuble, est suspen­
du de ses fonctions, sans trai­
tement, à compter du * sep­
tembre I9iS.
Le directeur a-t-il été consul­

té? La lettre ne s’attarde pas A 
ce détail. L’opinion d’un aussi 
petit personnage que le direc- 
recteur d’une grande école ne 
parait pas compter dans la phra­
séologie officielle, quand il s’a­
git de suspendre un professeur 
de cette école. Consulté ou non, 
le directeur est informé que 
l’un de ses professeurs doit vi­
der les lieux.

Nous savions que les intru­
sions cavalières de la politique 
se pratiquaient souvent dans nos 
écoles de haut savoir. Mais ja­
mais à notre connaissance l’in­
tervention politique ne s’était 
ainsi étalée au grand jour.
Un précédant

Il est facile de voir comment 
l’on défendra le geste du minis­
tre. On invoquera la morale, et 
l’on étalera "toute* le* sottises

incluses dans le Refus global, ce 
manifeste “surrationneî” qui est 
à l’origine de l’affaire. On répé­
tera et l’on développera le point 
de vue exprimé dans la lettre du 
sous-ministre:

Une demande de renvoi sera 
soumise à la Commission du 
service civil parce que les 
écrits et les manifestes qu’il 
( M. Borduas 1 publie ainsi 
que son état d’esprit ne sont 
pas de nature A favoriser l’en­
seignement que nous voulons 
donner A nos élèves.
Mais là n'est pas la question 

que nous soulevons. Nous ne dis­
cutons pas le motif invoqué. 
Nous dénonçons l’intervention 
directe du pouvoir politique 
dans le domaine de l’éducation.

La chose est d’autant plus gra­
ve que les Idées de M. Borduas 
ne soulèveront la sympathie de 
personne. Avec son Refus global, 
il s’est séparé de tout le monde 
et de nous en particulier. L’in­
dignation que ses idées soulèvent 
empêcheront peut-être bien des 
gens de voir le cas qui se pose 
objectivement.

Or un problème est posé de. 
vant l’opinion.

Si un ministre peut, de sa 
seule autorité, et en s’estimant 
seul juge, intervenir dans l’en­
seignement supérieur, qu’est-ce 

ui l’empêchera d’intervenir en 
’autres occasions et au nom 

d'autres motifs? Qu’est-ce qui 
l’empêchera un jour de mettre à 
pied un ennemi politique ou de 
punir la pure et simple indé­
pendance d’esprit en des domai­
nes où celle-ci s'exerce légitime­
ment? Et que devient alors la 
liberté de l’éducateur, A une épo­
que où l’Etat s’installe partout 
par des octrois ou d’autres mé­
thodes? Le cas, on le voit, dé­
passe singulièrement la personne 
et les erreurs de M. Borduas.

Nous intervenons d'autant plus 
vivement que M. Borduas est 
pour nous, sur le plan intellec­
tuel et moral, un adversaire, et 
que personne ne peut s’imaginer 
que nous défendons un ami. Nous 
en avons A ce système central!, 
sateur qui livre de plus en plus 
A l’Etat la haute main sur l'édu­
cation. Nous en sommes sur le 
précédent éclatant qu’on établit 
dans des circonstances favora. 
blés, et qui pourrait déterminer 
d'autres actes arbitraires, si ce­
lui-ci ne soulevait aucune réac. 
tion.

André L .

FIN MODESTE D’UN GLORIEUX NAVIRE
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Le quatre-mlts-barqua “Samson” (rebaptisé “City of New-York), qui avait sarvi aux «xplorations de l’amiral 
Richard E. Byrd au Pôle Sud, connaît maintenant, en fin de carrière, un emploi Infiniment moins glorieux. On 
le voit ici ancré au port de Cap-aux-Meules, aux ties de la Madeleine, en train de charger une cargaison de poisson 
et tout occupé k sa téche de simple caboteur dans le Golfe Saint-Laurent. (Photo C.P.)

LETTRE D’OTTAWA

Un autre illustre quéteux:
Sir Stafford Cripps
Les correspondants parlementaires lui posent des 

questions embarrassantes auxquelles 
il ne répond pas

Ottawa, 23. — Ive chancelier 
de l’Echiquier de Grande-Breta­
gne, sir Stafford Cripps, qui 
passe la semaine A Ottawa pour 
négocier avec le gouvernement 
canadien, a donné hier après- 
midi une conférence de presse. 
Les correspondants parlementai­
res qui se «ont rendus à l’invi­
tation n’ont rien appris du tout, 
ni sur la nature et la portée des 
négociations en cours, ni sur les 
principaux problèmes que po­
sent actuellement nos relations 
commerciales avec la Grande- 
Bretagne.

Le chancelier de l’Echiquier 
s’est contenté de déclarer qu’il 
venait discuter avec le gouver­
nement canadien de l’organisa­
tion A longue échéance des 
échanges commerciaux entre la 
Grande-Bretagne et le Canada ou 
plus exactement enlre l’Améri­
que et l’Europe occidentale. Il, 
n’a pas voulu dire ai ces échan­
ges seraient plus considérables 
ou moins considérables qu’avant 
la guerre, mais II a laissé enten­
dre que la Grande-Bretagne vou­
lait augmenter ses exportations 
et réduire ses importations. Il a 
également laissé entendre que la 
Grande-Bretagne était beaucoup 
plus intéressée A acheter du Ca­
nada des matières premières, no­
tamment des métaux, que des 
produits agricoles pour lesquels 
M. Gardiner croyait avoir trouvé 
un marché stable et permanent.

En réponse à une question di­
recte, sir Stafford Cripps a dé­
claré qu’il n’avait pas demandé 
au gouvernement canadien de 
mettre à la disposition de la 
Grande-Bretagne la dernière 
tranche du prêt d’un milliard et 
quart qui est présentement gelée. 
En réponse A une autre question 
plus directe, il a dit qu’il ne sa­
vait s’il demanderait l’autorisa­
tion d’utiliser ce crédit de 250 
millions de dollars.

Sir Stafford Cripps est de la 
lignée des mendiants impériaux 
qui nous ont rendu régulière­
ment visite depuis la guerre. Il 
n’avalt visiblement pas grand 
chose à offrir aux Canadiens, 
mais il s’est absolument refusé 
à préciser ce qu’il se propose de 
leur demander. Il se trouvait en 
somme dans la même situation 
que scs prédécesseurs des mis­

sions précédentes, mais il n’a 
pas fait preuve de la même can­
deur et il a produit une impres­
sion beaucoup plus mauvaise.

Les chefs de missions écono­
miques anglaises qui sont venus 
au lendemain de la guerre ont 
reçu un accueil sympathique de 
la part de nos confrères de lan­
gue anglaise qui leur tendaient 
volontiers la perche et leur de­
mandaient de quelle façon le Ca­
nada pouvait s’y prendre pour 
venir en aide à la Grande-Breta­
gne. L’atmosphère était bien dif­
férente à la conférence de pres­
se d’hier. Les correspondants 
parlementaires de langue anglai­
se lui ont posé toute une série de 
questions embarrassantes aux- 

uelles il a constamment répon- 
ii par des faux-fuyants. Cette 

attitude a fort mécontenté nos 
confrères anglo-canadiens dont 
quelques-uns l’accusaient au len­
demain de la conférence d’avoir 
manqué de franchise.

C’est ainsi que sir Stafford 
Cripps a déclaré qu’il ne savait 
pas s’il avait été question de blé 
aux cours des négociations enga­
gées avec la Russie. Un rédacteur 
financier a tellement Insisté sur 
cette question du blé que le 
chancelier n’a pu conserver son 
flegme et qu’il a dit avec humeur 
ou il s’efforçait de répondre po­
liment A la question. Sir Stafford 
Cripps a cependant déclaré net­
tement que la Grande-Bretagne 
voulait se remettre à s’approvi­
sionner en bois dans la Baltique 
plutôt qu’au Canada comns 
avant la guerre. Il g dit ne rien 
savoir du renouvellement des 
contrats de vivres et de la repri­
se de l’importation des pommes 
canadiennes. Toutes ces ques­
tions l’embarrassaient visible­
ment.

Sir Stafford Cripps n’a pas 
été plus explicite sur la ques­
tion de l’exportation des tissus 
anglais au Canada. Ici encore, 
les correspondants parlementai­
res l’ont pressé de questions 
pour savoir si la Grande-Breta- 
igne avait livré les quantités de 
coton promises, si les prix n’é­
taient pas plus élevés pour la 
marchandise vendue au Canada 

ue pour la marchandise ven­
ue en Grande-Bretagne, si l’on

Rupture 
entre Prague 

et l'Eglise
Prague, 23 (A. P.) — L’union 

des anciens membres de la ré. 
sistanre tchèque à l’occupation 
allemande vient d’expulser de 
ses rangs le primat catholique de 
Tchécoslovaquie, Mgr Joseph Be- 
ran, sous prétexte d’attaques 
“réactionnaires” contre un mem­
bre du gouvernement. L’arche, 
vèque de Prague reproche au 
ministre de lu Santé publique, 
l’abbé Joseph Plojhar, d’être de­
meuré dans le cabinet commu­
niste après s’être vu frappé d’in­
terdiction en juin dernier à cau­
se de ses activités politiques. 
L’expulsion de Mgr Bernn d’une 
association pntrohée par le gou­
vernement constitue h première 
rupture ouverte entre celui-ci et 
le chef de l’Eglise catholique 
tchèque.

ne s’était pas efforcé de faire 
accepter au Canada des tissus 
de luxe au lieu des tissus qui 
servent A confectionner les che­
mises de qualité ordinaire dont 
le Canada a grandement besoin. 
Le chancelier a répondu que les 
tissus fabriqués pour l’exporta­
tion ne sont pas disponibles 
pour le consommateur anglais et 
que les péix ne sauraient se com­
parer. Cet aristocrate passé au 
parti socialiste et qui est main­
tenant chargé de réglementer l'é­
conomie anglaise, a déclaré gra­
vement que le gouvernement ne 
saurait dicter aux manufactu­
riers anglais quelles marchand!- 
scs ils doivent fabriquer et qu'ils 
s’efforcent naturellement de ven­
dre les qualités qui leur rappor- 
lent davantage.

Sir Stafford Cripps a reçu un 
accueil beaucoup moins sympa- 
thimie que ses prédécesseur*. Il 
a été serré de beaucoup plus 
près par nos confrères de lan- 
ue anglaise. Ce changement 
'attitude s'explique en partie 

par l’hostilité contre le gouver­
nement socialiste de Grande-Bre­
tagne qui s’affirme de plus en 
plus dans les cercles anglo-ca­
nadiens qui ne sont pas liés A 
la C.C.F. Il faut espérer qu’elle 
provient en partie du mécon­
tentement né de l’abus que les 
Anglais ont fait de la générosité 
canadienne. Quoi qu’il en soit, le 
chancelier de l’Echiquier n'aura 
probablement pas bonne presse 
au Canada.

Sir Stafford Cripps est un au­
tre illustre quéteux venu parmi 
nous. Il y a peut-être chance 
qu'il ne réussisse pas comme ses 
prédécesseurs A vider compléta* 
ment nos poches.

Pierre VIGEANT

L'ACTUALITE
• inn m ■■■■■•.

Terminologie du bâtiment
La langue des réglements mu­

nicipaux s'épure. Elle est em­
preinte d’une plus grande cor­
rection et d’une meilleure clarté 
et se vit mime d'une certaine 
élégance.

Nous en découvrons un bon 
témoignage en parcourant le 
projet de Code du bâtiment dont 
les conseillers possèdent depuis 
quelque temps le texte définitif 
destiné à leur approbation. Le 
service d’urbanisme, qui en est 

?u.,.tur• ron<;ert avec des spé­
cialistes de la construction, nous 
a d'ailleurs habitués à des rap­
ports et à des mémoires où se 
révèle un grand respect de notre 
langue. ,

L'ordonnance nouvelle "con­
cernant la construction des bâ­
timents ’dont la cité de Mont- 
réof’’ renferme, entre autres par­
ticularités. une terminologie sur 
laquelle il Importe de s'arrêter.

On s’est appliqué A n'y admet­
tre que let terme» le» mieux ve­
nus chez les gens du métier. Ins­

truits des meilleures désigna­
tions modernes dans le domaine 
de l'édification des logements.

Ainsi, /'auvent eide ta place à 
la banne ("awnino"): "Abrt es­
sentiellement mobile constitué 
d’un tissu quelconque supporté 
par un cadre en saillie sur un 
bAtiment et protégeant de la 
pluie et du soleil".

Le puits de lumière —- le dé­testable "sKy-Ugnt ' — passera
dans la langue officielle admi-l 
nistratioe sous son nom vérita­
ble de lanterneau.

La désignation courante de 
conciergeries appliquée A une 
maison d'appartements n'ab- 
ttent pas droit de cité chez les 
auteurs de la terminologie du 
bâtiment. Ils lui préfirent "mai­
son d'appartements" et définis­
sent ainsi ce phalanstère de 
luxe: "BAtiment d’au moins 
deux étages et dont au moins 
trois logements ont accès A la 
voie publique par une (ntrée er.i 
commun".

L’entrée commune caraci 
rait ces sortes d’habit j,ons 
communautaires ainsi que la 
hauteiH-: au moins deux étages. 
On se souvient que la loi pro­
vinciale relative au logement 
consacre pourtant le terme con­
ciergerie au cours de ses dis­
positions législatives.

Les rédacteurs admettent l'ap­
pellation metsasine si couram­
ment employée mats avec éette 
signification: "Etendue de plan­
cher comprise entre déux plan­
chers d’un bâtiment Au entre un 
plancher et une toiture et ddPt 
la superficie n'excède pas qua­
rante pour cent de celle dn plan­
cher immédiatement en - des­
sons".

Le vocabulaire préfaçant le 
Code du bâtiment et le régle­
ment lui-même sont appelés à 
épurer la langue des "contrac- 
leurs", .

-K V
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M. Barrette fera d’autres 
démarches pour régler lar : 
grève à la Dionne Spinning

Message du ministre au congrès de la C.T.C.C. — 
J'ai déjà fait tout mon possible, dit-il

LE SITE D’UN ENLEVEMENT SENSATIONNEL

la couleur duF ^
' : f , ' t m W®
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Ciull, 23. tPar Jean-Marc Lali- 
herté, envoyé spécial du Dft’o/r)
.- Le ministre du Travail, Thon.
Vntonio Barrette, a annoncé, 
'lier, qu’il entreprendrait de 
nouvelles démarches, aujour­
d'hui, pour tenter de régler le 
conflit entre la Dionne Spinning 
Mills de St-Georges de Bcauce et 
le Syndicat des ouvriers du tex­
tile qui groupe les quelque 250 
ouvriers de cette usine.

Dans son message au congrès 
de la Confédération des travail­
leurs catholiques du Canada, 
Thon. Barrette dit qu’il a déjà 
fait tout ce qu’il était humaine­
ment possible de faire pour ame­
ner M. Ludger Dionne, député 
libéral du comté de Beauce et 
propriétaire de cette usine, à né­
gocier avec le syndicat.

Le ministre ajoute qu’il conti­
nue de suivre de près l’évolution 
du conflit et qu’il garde contact 
avec les deux parties en cause.

L« congrès saisi du problème
Les lecteurs du Devoir ont 

pris connaissance, hier, du mes­
sage que la C.T.C.C., réunie en 
congrès général, ici, a fait tenir, 
sous la signature de son secrétai­
re général, M. Jean Marchand, 
au premier ministre intérimaire, 
M. Louis-S. Saint-Laurent, mi­
nistre de la Justice et chef du 
parti libéral.

Par ce message, la C.T.C.C. 
veut savoir si le parti libérai ap­
prouve la conduite de M. Ludger 
Dionne envers les ouvriers qui 
travaillent dans son industrie, la 
Dionne Spinnintg Mills, de St- 
Georges de Beauce et de plus 
elle demande que si le parti libe- 

. rai désavoue les actes de M. 
Dionne, qu’il expulse de ses 
rangs le député libéral du comté 
de Beauce aux Communes.

Cette question de la grève de 
St-Georges de Beauce, dont a été 
saisi le congrès, a soulevé Tire 
des congressistes et ce,, par les 
déclarations faites par lès diri­
geants de la Fédération nationale 
catholique du textile à laquelle 
est affilié le Syndicat des ou­
vriers du textile de St-Georges 
de Beauce.

M. L. Morency
C’est M. L. Morency, membre 

du Bureau confédéral de la C.T, 
C.C., qui a saisi le congrès de 
cette question.

M. Morency a exposé que la 
grève des employés de la Dion­
ne Spining Mills durait depuis 
plus de deux mois. Ces ouvriers, 
dit-il, reçoivent en moyenne un 
salaire de 38 cents l’heure. Un 
tribunal d'arbitrage leur a ae-

Avis de décès
GAGNON — A Montréal, le 22 

septembre 1948, à Tâge de 80 
ans, est décédé M. J.-H. Gagnon, 
époux de Yvonne Lessard et père 
de M. Tabbé Lucien Gagnon, 
curé de St-Bernard de I.acolle. 
Les funérailles auront lieu sa­
medi, le 25 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons funé­
raires de Patrick Provencher, 
No 4224, rue Adam, à 10 h. 15, 
nour se rendre à l’église du Très 
Nom-de-Jésus de Maisonrieuve, 
où le service sera célébré à 10 
h. 30 et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

OUIMET. — A Terrebonne, le 
23 septembre 1948, est décédé 
M. Horace Ouimet, commerçant- 
boucher, époux de feu Albertine 
Lafrenière, et frère du Rév, 
Aldéric Ouimet, C.S.V., demeu­
rant à 51 rue Saint-Pierre, Ter- 
rebonne. Les funérailles auront 
Heu samedi, le 25 courant, à 10 
heures, en l’église paroissiale. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. 
Direction J.-M.-D. Cyr, Sainte- 
Rose-de-Laval.

cordé, par décision majoritaire, 
une augmentation de 7 cents 
l’heure. Toujours selon M. M<j- 
rency, M. Ludger Dionne a re- j-~ 
fusé carrément d’entamer les né­
gociations avec le syndicat 
après que la sentence arbitrale 
fut rendue. C’est pourquoi ies 
ouvriers se sont mis en grève. > 

M. Morency a dit que Tattitu- 
de de M. Dionne était Tun “des 
plus grands scandales dont sont 
victimes les ouvriers”.

M. René Gosselin
L'aviseur technique de la Fé­

dération Nationale Catholique du 
Textile, M. René Gosselin, a dit 
à son tour que les arguments in- I 
voqués par M. Dionne pour refu­
ser de payer l’augmentation re­
commandée par le tribunal d’ar­
bitrage ne sont pas fondés.

M. Dionne, dit-il, invoque Tim- 
possibilité de payer. Or, son in­
dustrie est la plus considérable 
du genre au Canada. Dans les

C’est pourtant en cet endroit voisin de Windsor. Ontario, qui a l’air des plus bucoliques, que trois bandits ont 
enfermé dernièrement et détenu un éminent médecin de Toronto, le Dr Victor Perlman, après lui avait fait parcourir 
225 milles en automobile sous la menace du révolver. Une fois seul, le Dr Perlman a réussi h détacher ses liens 

et prévenir la police, qui a rejoint depuis les coupables. (Photo T.S.)

Le traversier 
aux T.-Rivières

_______  ____ _ Trois-Rivières, 23. (D.N.C.) —
autres usines du textile, la moy- ; Dans une réponse qu’elle a reçue 
enne des salaires varie entre 65 du Conseil des ports nationaux, 
et 75 cents Theure. Comment M. la ville a appris que Taménage-

ACUETF.Z VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «si. Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecouter
le jeudi 
C.H.L.P. 
1Z h. 25 
IZ h. 30

10% d'escompte 
oux communautés religieuses.

Dionne peut-il dire que son usi­
ne opère à perte lorsqu’il ne 
paie en moyenne que 38 cents 
Theure à ses ouvriers?

M. Gosselin a suggéré que le 
gouvernement provincial inter­
vienne immédiatement par l’en­
tremise d’un» arbitre impartial 
dont la décision serait obliga­
toire.

Le président de la ^deration, 
M. Gaston Ledoux, a suggéré à 
son tour que la C.T.C.C. s’adres­
se à M. Saint-Laurent pour sa­
voir si lui et son Parlement ap­
prouvaient la conduite de M. 
Dionne.

M. Ledoux a ensuite expliqué 
que M. Dionne avait, avec Taide 
des autorités fédérales, fait ve­
nir au Canada 105 Polonaises 
des camps de personnes -dépla­
cée* en Europe. J’ai, dit-üv ques­
tionné quelques-unes de ces Po­
lonaises et j’ai appris que M. 
Dionne leur avait promis un sa­
laire d’#nviron $40 par semaine. 
Or, poursuit M. Ledoux, ces Po­
lonaises m’ont d i t qu’elles 
avaient pu à peine se faire 
des salaires d’environ $12 à 
$15 par semaine depuis qu’el­
les sont arrivées. De plus, elles 
doivent payer $8 par semaine au 
fover qui les abrite, foyer fondé 
par M. Ludger Dionne. C’est 
pourquoi la plupart d’eritre elles 
ont quitté St-Georges-de-Beauc#- 
et s’en sont allées s’établir à 
Montréal ou à Toronto.

M. Gérard Picard
Le président général de la C.T. 

C.C.. M. Gérard Picard, a fait 
quatre suggestions qui ont été 
longuement acclamées et sur les­
quelles ont été rédigées les mes­
sages à M. Louis Saint-Laurent, 
au premier ministre de la pro­
vince, M. Maurice Duplessis, et 
au ministre du Travail, M. An­
tonio Barrette. Les quatre sug­
gestions de M. Picard étaient:

1. One le congrès de la C.T. 
C.C. classe M. Ludger Dionne 
comme un grand exploiteur de 
la classe ouvrière;

2. Que le congrès demande par 
télégramme à M. Saint-Laurent, 
que !e parti libéral se dissocie 
de l’attitude de M. Dionne et 
qu’il l’expulse de ses rangs si 
la constitution le lui permet;

3. Qu’un télégramme soit envo­
yé au premier ministre de la 
province et au ministre provin­
cial du travail, leur demandant 
d’intervenir immédiatement et 
conjointement pour mettre fin à 
cette grève;

4. Que le congrès demande aux 
autorités fédérales d’étudier les 
moyens de libérer les Polonaises 
de leur contrat qui les lie à M. 
Dionne.-----:  mm «   -------——

La livre sterling
Ottawa, 23 (C.P.) — Sir Staf­

ford Cripps a déclaré, aujour­
d’hui, à une conférence de pres­
se. qu’il ne croit pas à Timmi- 
nenee d’une guerre. "Bien que 
a ajouté le chancelier de TEchi- 
quicr, un incident malheureux 
puisse toujours surgir pendant 
une période de haute tension in- 

I ternationale”. Sir Stafford a dit 
j aux journalistes qu’il n’y aura 
pas de dévaluation de la livre 

I sterling. La dévaluation serait un 
I véritable suicide pour la Grande- 
Bretagne car elle signifierait 
“que toutes nos importations 
coûteraient plus cher et que 
nous recevrions beaucoup moins 
pour nos exportations.”

ment du quai de Ste-Angèle et 
du quai de Ja traverse sur la ri­
ve nord, en vue de répondre aux 
besoins actuels coûterait $150,- 
000. Les conditions que le Con­
seil des ports imposera à la cité 
sont encore à l’étude cependant 
et la ville sera avisée le plus tôt 
possible de la décision prise à 
ce sujet.

A, Sainte-Angèle, le quai sera 
élargi en front d’une centaine de 
pieds et on projette de construi­
re un nouveau débarcadère en 
amont de celui déjà existant le­
quel sera rempli. Cela coûterait 
$135,000. ''

Pour rendre le quai Panneton» 
sur la rive nord, convenable aux 
besoins de la traverse, il sera né­
cessaire de construire un nou­
veau débarcadère, en avant de 
celui déjà existant qui sera lui 
ausi rempli. Ces travaux coûte­
raient $15,000.

A sa séance d’hier soir, le con­
seil de ville a autorisé le gérant 
Valiquette à répondre au Con­
seil ries ports nationaux que les 
plans soumis semblents satisfai­
sants de mfme que les estimés. 
M. Valiquette a aussi été chargé 
de presser le Conseil des ports 
natiopaux de faire connaître ses 
conditions.

Des fanaux à la porte 
de S. H. le maire

I/échevin J -G, Falàrdeau, de 
Montréal-Nord, a donné sa dé­
mission; la Commission métro­
politaine a accepté ce départ, à 
sa réunion d’hier après-midi.

Dorénavant, tous les candidats 
aux fonctions de policiers et de 
pompiers, à Montréal-Nord, de­
vront être âgés d’au moins 21 
ans et ne pas dépasser 30 ans. 
Les commissaires métropolitains 
ont ratifié une résolution de 
Montréal-Nord à cette fin.

Le nouveau maire d« Mont­
réal-Nord bénéficiera de fanaux 
à sa porte, '‘conformément au 
règlement de la ville”. La Com­
mission métropolitaine acquies­
ce à la décision dans ce sens 
prise par le conseil de cette 
dernière municipalité.

Le problème de la circulation

Séance tous les mercredis, à 
la Commission métropolitaine

D’ici quelques semaines, la butions du service d’urbanisme

— Avez-vous déjà entendu U 
vieille chanson anglaise de la 
bonne vieille qui vivait dans un 
soulier avec ses sept enfants?... 
Il y a aussi l’histoire du capitai­
ne de navire qui vit dans la che­
minée de son bâtiment. Et nej 
crovez pas qu’il s’agisse d’une 
blague. Le marin en question est 
bien vivant'et se nomme R. H. 
Woodrow. II commande le Silver 
Plane, Tun des plus nouveaux et 
des plus luxuelix océaniques de 
son pays. L’architecte qui avait 
tracé les plans de ce navire 
avait prévu deux cheminées 
pour la beauté des lignes; mais 

| une seule était vraiment néces- | 
saire. La construction de Tautre 
n’a cependant pas été inutile, car 
on y a installé les appartements 
et le bureau du capitaine Wood- 
row, le bar et la chambre des ; 
cartes, chaque pièce occupant 
un étage de ce logis spécial sans 
fenêtre. Mme Woodrow se pro­
pose même de partager le loge­
ment de son mari au prochain 
voyage.

St-Thomas, Ont-, 23 (C.P.) — 
C’est maintenant autour des ma­
nuels scolaires canadiens de fai­
re Tobjet d’un commerce d’im
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Les Cercles Lacordaire
Plus de 2,000 membres des

___ _________ Jeanne d’Arc arriveront à la
portation et d’achats massifs que ; Gare Centrale, le dimanche ma-

Commission métropolitaine sié­
gera chaque mercredi après-mi­
di, entre 4 et 5 heures, pour dis­
cuter du problème de la circula­
tion dans le district métropoli­
tain. Hier après-midi, les com­
missaires ont entendu un exposé 
de M. Aimé Cousineau, directeur 
du service montréaiais d’urba­
nisme; mercredi prochain, ce se­
ra au tour de M. Thomas Leggett, 
directeur adjoint de la police, en 
charge de la circulation à Mont­
réal et le mercredi suivant. M. 
Jules Archambault, ingénieur en 
chef de la Compagnie des Tram­
ways, traitera du problème du 
transport en commun.

Chacun de ces spécialistes 
dans son domaine adressera un 
mémoire de ses suggestions aux 
commissaires métropolitains et 
ces derniers seront en mesure 
ensuite d’en arriver à des con­
clusions, car, comme Ta souligné 
M, Joseph Beaubien, maire d’Ou- 
tremont, qui présidait la réunion 
d’hier, la question de la circula­
tion constitue un problème de 
prime importance qu’il importe 
d’essayer de résoudre le plus tôt
fiossible; il importe du moins de 
ui trouver un palliatif en -atten­
dant que les grands projets d’un 

métro, d’une autostrade et des 
élargissements de rues soient 
réalisés, ce qui devrait prendre 
encore une dizaine d’années,

M. Beaubien est d’avis que la 
Commission métropolitaine
pourra arriver à des suggestions 
pratiques d’ici la fin d’octobre, si 
elle siège régulièrement une fois 
par semaine à ce sujet. Toute­
fois, M. Aimé Cousineau est pins 
sceptique; il expüque que le 
problème de la circulation est 
éminemment plus complexeP1pourrait le croire au pre­
mier abord et il doute que Ton 
puisse le résoudre en quelques 
semaines.

La part de Montréal
M. Cousineau, au cours de son 

exosé d’hier, a défini les attri-

qu’on

montréalais en marge du pro­
blème de la circulation. II ex­
plique que toutes les études en­
treprises par la ville de Mont­
réal à ce sujet Tont été en fonc­
tion du district métropolitain. 
Il énumère quelques-uns des 
grands projets élaborés, tel celui 
de la construction d’une auto­
strade. Dans le domaine des réa­
lisations, M. Cousineau men­
tionne la votation de crédit* au 
montant de $5 millions pour les 
expropriations en vue de l’élar­
gissement des rues Dorchester, 
University et Saint-Maurice; les 
crédits attribués à l’élargisse­
ment des rue» Jean-Talon et La- 
jeunesse, de même qu’au pro­
longement des mes Mont-Royal 
et Marie-Anne et à l’amélioration 
de la jonction Snowdon, sans 
compter le prolongement du 
boulevard Saint-Joseph jusqu’au 
boulevard Pie IX.

Ces projets, même s’ils sont 
appelés à se réaliser à longue 
échéance, constituent du moins 
un commencement et il faut 
commencer par commencer. M, 
Cousineau insiste sur le fait que 
Taméliorat; n de l’intersection 
Sherbrooke-Saint-Urbain repré­
sente déjà un point de départ, 
puisque les immeubles à acqué­
rir ont été expropriés et que leur 
démolition ne saurait tarder.

Au cours de la discussion qui 
a suivi l’exposé de M. Cousineau, 
on a convenu que le problème 
de la circulation sera étudié à la 
Commission métropolitaine sur 
une base métropolitaine et que 
l’on écartera autant que possi­
ble les considérations de carac­
tère local dans la rédaction des 
recommandations que la Com­
mission sera appelée à soumet­
tre. La ville de Montréal entend 
coopérer avec les municipalités 
voisines, mais elle n’est pas dis­
posée à se laisser dicter une ligne 
de conduite par celles-ci _ en ce 
qui regarde les initiatives à 
prendre d’ordre purement local, 
dans le domaine étudié.
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Pour le parc Elsdafo
Une requête portant la signa­

ture des paroissiens de Saint- 
Marc demandait l’amélioration 
de l’éclairage dans le parc Elsda- 
1c, à Rosemont. Le comité exécu­
tif vient de faire droit à cette 
demande et, d’ici quelques jours, 
on procédera à l’installation des 
lampes nécessaires.

Culture moindre de 
tabacs cette année

Mesures proposées pour 
l’amélioration du service aérien

4

La superficie des terres ense­
mencées en tabac au Canada en 
1948, selon les premières estima­
tions du Bureau fédéral d« la 
statistique, est de 8 pour cent 
moindre que la superficie re­
cord de la saison dernière. La 
superficie ensemencée cette an­
née est estimée à 115,374 acres, 
cependant que Ta superficie ré­
coltée en 1947 a été de 125.267 

’acres. Tous les genres d« tabac, 
à l’exception du tabac à cigare, 
accusent une diminution par 
rapport à la saison dernière.

Les estimations préliminaiies 
de la production du tabac, ce­
pendant, indiquent une augmen­
tation substantielle par rapport 
à la quantité récoltée en 1947, 
et on rétablit à 126,681,000 livres 
comparativement à la récolte de 
106,688,000 livres en 1947. Le 
rendement moyen de tabac, y 
compris tous les genres, en 1948, 
est établi à 1,098 livres à Tacre, 
en comparaison de 852 livres à 
Tacre en 1947.

Pensée du jour
RECOLTE MELEE

Les serviteurs du Maître vinrent 
lui dire: “Seigneur n’aviez-vous 
pas semé de la bonne semence dans 
votre champ? D’où vient donc 
qu’il y e de l’Ivreie?" Lui de leur 
répondre: "C’est un ennemi qui a 
fait cela”. Las serviteurs lui di­
rent: ’’Voulez-vous que nous al­
lions la ramasser?’’ Il dit: "Non, 

'de peur qu'ep ramassant l’ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps 
le froment. Laissez-les croître l'un 
et t'aütr», jusqu'à ta moisson, je 
dirai aux moissonneurs: Ramassez 

. -d’ébord t’Ivraje, liez-l* an paquets 
.Y.J Pouf. l* .brûl*r; quant au froment, 

ramassez-la dans mon grenier.”
MATT. XIII, 27-30.

Bruxelles. — Passant en re­
vue le travail accompli par la 
4e Assemblée générale de l’asso­
ciation internationale du trans­
port aérien (IATA) qui s’est clô­
turée le 18 septembre, It prési­
dent, M. Gilbert Périer, et le di­
recteur général, sir William P. 
Hildred, ont fait la déclaration 
suivante:

“L’assemblée qui vient de se 
clôturer est, à plusieurs points 
de vue, la meilleure et la plus 
constructive de celles que nous 
ayons connues. Nous avons tra­
vaillé dur et avons réalisé beau­
coup de choses.

“L’industrie que les membres 
de TIATA gèrent traverse une 
période des plus difficiles. Au 
moment où notre but bien arrêté 
est de rendre les transports aé­
riens mondiaux plus efficaces et 
plus sûrs, et de ramener les prix 
à des niveaux accessibles aux 
niasses, les dépenses et les taxes 
de tous genres ne font qu’aug­
menter, et nous constatons que 
l’infrastructure des aérodromes 
et les installations terrestres n’é­
voluent pas avec la même rapi­
dité que l’aviation proprement 
dite.

“Notre première tâche à Brux­
elles a donc consisté à examiner 
et à définir de nouveau les buts 
des compagnies aériennes inter­
nationales.

“Une grande partie du travail 
de l’Assemblée a consisté à exa­
miner la suite des activités de 
TIATA et à donner notre appro­
bation aux plans et projets d’a­
venir.

“L’Assemblée a donné son ap­
probation à la participation des 
délégations aux conférences ul­
térieures de l'Organisation in 
ternationale de Taviation civile 
(ICAO) et d’autres organismes, 
de telle sorte que les divers gou­
vernements bénéficieraient des 
conseils donnés par les meilleu­
res têtes des compagnies aérien­
nes.

“A la môme occasion, elle 
invité les compagnies faisant 
partie de la Conférence du tra­
fic de TIATA à observer scru 
puleusement, en dépit de la con 
currencc déloyale, les tarifs ap' 
prouvés par les gouvernements 
qui constituent, tant pour les 
compagnies aeriennes nue pour 
le public, une sauvegarde contre 
la guerre des tarifs. On a éga­
lement proposé aux conférences 
d’étudier la possibilité d’établir
un service de seconde classe
des taux réduits.

“L’Assemblée a décidé de me­
ner à travers le monde entier 
une campagne intense contre la 
paperasserie administrative qui 
ralentit le trafic aérien et qui 
“empoisonne” la vie des compa­
gnies aériennes et du public.

“L’Assemblée a également 
examiné la question du courrier 
aérien, et le désir fut exprimé 
de voir transporter par la voie 
aérienne» sans surtaxe, tout le 
courrier de première catégorie, 
chaque fois que ceci sera éco­
nomiquement possible et que ,1a 
distribution sera ainsi accélérée.

“L’Assemblée s également ex­
primé le désir de voir s’amélio­
rer le transport aérien en sim­
plifiant. en standardisant et en 
unifiant les diverses phases des 
opérations.

“Le plus beau résultat, cepen­
dant, auquel nous soyons arri­
ves, a déclaré sir William Mil­
dred, est que pendant ces cinq 
derniers Jours, des hommes ap­
partenant à quarante nations se 
sont réunis en une assemblée 
dont la principale caracténsti- 
cme fut la coopération interna­
tionale.”

nous n’avions pas prévu de la 
part de nos amis américains. Il 
en est pourtant bien ainsi pour 
les touristes qui fréquentent cet­
te année les environs de St-Tho­
mas, en Ôntario, & ce que rap­
porte un journal de l’endroit. 
Nos voisins ont tenu à profiter 
du prix plus modique des ma­
nuels canadiens, vu qu’il n’exis­
te aucune différence de langue 
entre Etats-Unis et Ontario et 
que certains ouvrages portant 
sur des sujets universels tels que 
les sciences sont déjà utilisés in­
différemment dans les deux 
pays. ^ | a_________

^augmentation 
du transport par 

chemin de fer
Ottawa, 23 (C. P.) — Après 

avoir obtenu un délai de trois 
mois pour l’enquête sur la nou­
velle demande d’augmentation 
de 20% des compagnies de che­
mins de fer, les représentants de 
7 provinces canadiennes prépa­
rent actuellement leurs mémoi­
res quant à la controverse qui 
s’ouvrira prochainement sur la 
dernière augmentation de 21% 
accordée aux compagnies de che­
min de fer en mars dernier.

La Chambre des commissaires 
au transport a décidé hier que 
l’audience relative à la nouvelle 
augmentation n’aurait pas lieu 
avant le 11 janrier. La province 
de Québec et celle de l’Ontario 
sont les deux seules à ne pas pro­
tester contre les augmentations. 
Les compagnies demandent une 
augmentation immédiate de lj>% 
et les derniers 5% après enquête.

Le cabinet étudiera la question 
de la précédente augmentation 
de 21% lundi et mardi prochains. 
Cet appel des sept provinces se­
ra violemment combattu par les 
porte-parole des compagnies de 
chemins de fer. Les provinces 
souligneront notamment que les 
compagnies n’ont pas fourni de 
rapports financiers lors des pré­
cédentes audiences de la Cham­
bre des transports, que ladite 
Chambre n’a pas enquêté com­
me il le fallait, que les compa­
gnies n’ont pas réussi à démon­
trer que leurs finances étaient af­
fectées de la collaboration entre 
les deux grandes compagnies, 
que la formule employée par la 
Chambre en matière d’enquête 
financière n’est pas adéquate, 
enfin que la Chambre a dépassé 
ses pouvoirs en autorisant une 
augmentation applicable dans le 
pays tout entier.

On peinturera le pont 
de Cartierville

Le comité exécutif, sur la re­
commandation du service des 
travaux publics, a autorisé une 
demande de soumissions pour le 
peinturage du pont de Cartier- 
ville. Ce travail n’est pas sans 
besoin, puisque ce pont n’a pas 
reçu la visite des peintres de­
puis, dit-on, une dizaine d’an­
nées.

tin 26 septembre, dans, quatre 
trains spéciaux du Canadien Na­
tional. Us viendront assister aux 
cérémonies de la journée inter­
diocésaine qui clôtureront le 
congrès de la société tenu à 
Montréal à l’occasion de la se­
maine antialcoolique du diocè­
se de Montréal du 19 au 26 sep­
tembre.

Les trains de la région des 
Bois Francs, de St-Léonard et 
Drummondville et de Nicolet ar­
riveront à 10 h. a.m. Le train de 
Valleyfield-Coteau-Junction en­
trera à 10 h. 15 a.m.

De la gare Centrale les pèle­
rins se rendront à l’Oratoire St- 
Joseph où une messe pontifi­
cale sera célébrée par S. E. Mgr 
Chaumont, évêque auxiliaire de 
Montréal. Le R.P. Ubald Ville- 
neuve, O.M.I., aumônier général 
des cercles Lacordaire et Ste 
Jeanne d’Arc prononcera le ser­
mon.

Après la messe il y aura temps 
libre jusqu’à 2 h. 30 p.m., alors 
qu’il y aura réunion des con­
gressistes dans la salle parois­
siale de St-Sulpice. Dans la soi­
rée, il y aura la veillée d’armes 
en l’église Notre-Dame et des al-

A Sainte-Justine

locutions par Mgr A. Valois, P
A. , V.G., par le président géné­
ral et autres personnages. Li 
programme comportera aussi ur 
défilé aux flambeaux vers le 
sanctuaire de Notre-Dame dt 
Bonsecours et une réunion en 
olein air; une allocution par 1«
B. P. U0ald Villeneuve, O.M.I. 
aumônier général et consécra 
lion à la Vierge Marie. Chant? 
par la foule. 11 h. p.m. - Retour 
à l’église Notre-Dame où Theure 
sainte sera prêchée par le B.P. 
V. Lelièvre, O.M.I. A minuit, 
communion et chant dy Magni­
ficat.

Les pèlerins se rendront en 
procession à la gare Centrale 
pour monter dans leurs trains 
spéciaux. Le premier train par­
tira à 1 h. du matin à destina­
tion de la région des Bois 
Francs et les autres, à 15 minu­
tes d’intervalle.

»néral de la maison J.-J. Joubert, 
qui a à son crédit le mérite de 
s’occuper activement de nom­
breuses oeuvres, a accepté de 
présider, conjointement avec 
Mme JeanMarc Goulet, qui en 
est à sa troisième campagne et 
dont le nom est synonyme de 
charité, la campagne en faveur 
des* enfants malades de l’hôpital 
Sainte-Justine. Tous deux, assis­
tés d’auxiliaires dévoués qui 
sont, en même temps, des amjs 
de l’oeuvre, espèrent que la po­
pulation répondra avec généro­
sité à cet appel du 27 septembre 
au 7 octobre prochain.

M. Arthur Dubè, ingénieur mé­
tallurgiste, qui vient' d'obtenir 
son doctorat ès sciences du 
Carnegie Institute of Techonolo- 
gy de Pittsburgh, où il devient 
professeur. Le nouveau docteur 
est le fils du notaire J, Dubé, de 
Mont-Joli, et il a fait ses études 
antérieures au Séminaire de Ri- 
mouski et à l'Université Laval.
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C.T.C.C. crée
CE QUE PEUT ETRE UN INCENDIE A SON PLUS FORT

fonds de grève
Décision prise hier par les 

congressistes de Hull

FERNANDEL A MONTREAL

- î

Fleming est 
candidat

Ottawa, 23 (D.N.C.) — M. Do­
nald Fleming, député de Toron- 
to-Eglinton, a annoncé ce midi 
sa candidature à la “chefferie” 
du parti conservateur. Dans une 
déclaration préparée dans les 
deux langues, il a dit qu’il avait 
cédé à des sollicitations pressan­
tes et a l’assurance qu’il avati re­
çue de personnes très autorisées 
qu’il était “en mesure de contri­
buer particulièrement à regagner 
pour notre parti la confiance et 
l’appui de cette partie du Cana­
da où notre effectif est si faible 
depuis treize ans. Il a exposé 
quatre principe* qui suideraient 
sa politique: l’affranchissement 
du contribuable canadien du far­
deau des taxes, la liberté d’entre­
prise, le respect de l’autonomie 
provinciale et la lutte contre le 
communisme.

Il n'a pas fallu Icn-vlemps au feu pour venir dernièrement à bout d’une fabrique de glace de Winnipeg et d’un 
viaduc voisin des Chemins de fer nationaux, long de 400 pieds, et pour causer des dégâts de $200,000.

(Photo T.S.)

L’Institut 
Canadien

La loi pour améliorer 
les conditions de l’habitation

Hull, 23. (Par Jean-Marc Lali- 
berté, envoyé spécial du Devoir) 
—Malgré les rares éléments réac­
tionnaires, la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca­
nada a^ira cette année son fonds 
de grève pour parer à toute 
éventualité. Le montant de ce 
fonds n’a pas encore été déter­
miné, mais l’on prévoit qu’il se­
ra assez considérable. Voilà 
donc que la C.T.C.C. fait le pas 
et se place maintenant devant 
les employeurs sur le môme pied 
que les unions internationales: 
finance vs finance.

La séance de ce matin du 27e 
congrès annuel de la CT.C.C. a 
été consacrée à l’étude du rap­
port du comité du “fonds de dé­
fense professionnelle”, qui ser­
vira à défrayer les dépenses oc­
casionnées par les grèves et con­
tre-grèves, des poursuites judici­
aires et des services techniques 
et légaux spéciaux.

C’est sur la proposition du 
président général, M. Gérard Pi­
card, que le fonds de grève, pour 
cette année, a été accepté. Lors­
que le comité a présenté son 
rapport, immédiatement les élé­
ments réactionnaires ont deman­

dé au congrès le renvoi de ce 
rapport au prochain congrès, 
question de gagner du temps.

Après un débat assez animé, 
M. Gérard Picard a fait quatre 
sugestions qui ont concilié les 
parties opposées.

M. Picard a suggéré que: 1 - 
Le fonds de défense profession­
nelle soit établi pour cette an­
née et qu’à cette fin le bureau 
confédéral fasse appel aux corps 
affiliés pour des souscriptions 
individuelles:

2 — Que le bureau confédéral 
soit autorisé à mettre en vigueur 
l’alinéa 2 du paragraphe “D” de 
l’article 69 de la constitution, 
qui prévoit que ledit bureau 
confédéral pourra prélever pour 
fins extraordinaires, une contri­
bution spéciale ne pouvant pas 
dépasser cinquante cents par 
membre, par année;

4 — Que le rapport du comi­
té du fonds de défense profes­
sionnelle soit envoyé à tous les 
corps affilies à la CT.C.C. et que 
tous ceux qui seront en mesure 
de le mettre en pratique dès cet­
te année, se fassent un devoir 
de le faire.

1 V-

“JE ME FAIS RIRE MOI-MEME.,

L’office du crédit agricole 
vous fait tenir les potes explica­
tives suivantes sur la loi pro­
vinciale “pour améliorer les 
conditions de l’habitation”:

Cette loi édicte, que sous cer­
taines conditions, un emprun- 
'.sur qui contracte un emprunt 
ypotnécaire d’une société de 

r.’êts autorisée ou d’une caisse 
jopulaire Desjardins, dans je 
ut île construire ou d’acquérir 
ne habitation entièrement cons- 
•uite depuis le 15 janvier 1946, 
ieut obtenir de l’Office du Cré- 
it agricole du Québec le paje- 

"ent d’une proportion de l’in- 
érêt de cet emprunt, de façon 

à ce qu’uniquement 2% reste à la 
charge de l’emprunteur.

Conditions exigées
Emprunteur

Celui-ci devra déclarer:
al Qu’il est marié, sinon re­

connu comme soutien de famille;
b) qu’il n’est propriétaire, lui 

ou son épouse, d’aucune autre 
habitation;

c) qu’il occupera l’habitation 
qu’il désire construire ou acqué­
rir en permanence avec sa fa­
mille;

d) qu’il s’engage à ne ven­
dre aucune partie de cet immeu­
ble sans l’autorisation de l’Office 
du Crédit» agricole du Québec;

e) qu’il possède les fonds ne­
cessaires afin de commencer les 
travaux de façon à ce que la 
construction puisse être termi­
née. ou s’il s’agit d’un achat, 
soldée avec le montant du prêt;

Emprunt
Le montant de l’emprunt est 

déterminé par la Société de prêts 
ou la caisse populaire Desjar­
dins. Le contrat sera étalili sur 
ses formules et la réalisation su­
jette aux conditions habituelles 
de ladite Société ou de la caisse 
populaire Desjardins. Le mon­
tant de l’meprunt sur lequel l’Of­
fice du crédit agricole du Qué­
bec paiera une proportion de 
l’intérêt est limité à:

$6,000 s’il s’agit d’une maison 
de 1 logement; $10,000 s’il s’agit 
d’une maison de 2 logements.

L’intérêt sur l'emprunt ne de­
vra pas être supérieur à 5% et 
sera payable soit mensuellement, 
trimestriellement ou semestriel­
lement en même temps que les 
déductions sur le capital. L’em­
prunteur aura le privilège, 
malgré le terme de l’emprunt qui 
pourra varier de 5 à 30 ans, de 
rembourser sa dette par antici­
pation après l’expiration de la 
première année, moyenn une

indemnité de 3 mois d’intérêt au 
taux du prêt.

Terrain
Celui-ci devra mesurer au mi­

nimum: 50 pieds de front par 
75 pieds de profondeur.

Maison
Celle-ci devra-
a) Mesurer au moins 500 pieds 

de supreficie habitable, c’est-à- 
dire à l’exclusion des corridors 
et salles de bain.

!>) Ne contenir qu’un ou deax 
logements (dans cette dernière 
alternative, l’un , devra servir 
d’habitation permanente à l’em­
prunteur et à sa famille et l’au­
tre pourra être loué), mais cha­
que logis devra comprendre 5 
jjièces habitables dont 3 fermées 
pouvant être utilisées comme 
chambre à coucher.

c) Etre construite de maté­
riaux de bonne qualité.

d) Répondre aux exigences 
des lois et règlements d’hygiène 
municipaux ou provinciaux; les 
plans et devis devant être ap­
prouvés par la municipalité dont 
dépend l’immeuble ainsi que 
par la Société de prêts ou la 
caisse populaire Desjardins.

e) être détachée de toute au­
tre construction et située à la 
distance légale des lignes de di­
vision des lots adjacents.

Cependant, l’Office du crédit 
agricole du Québec pourra au­
toriser que la maison soit cons­
truite contiguë à une des lignes 
latérales du lot, mais dan#1 cette

éventualité le front du terrain 
ne devra jamais être mûindre 
que 37 pieds 6 pouces.

f) ne coûter ou n’être évaluée, 
par la Société de prêts ou la cais­
se populaire Desjardins à l’ex­
clusion du terrain: s’il «’agit 
d’une habitation à un logement 
qu’à $10,000; s’il s’agit d’une ha­
bitation à deux logements qu’à 
$15,000;

g) dans l’éventualité d’un 
achat, l’immeuble devra avoir 
été entièrement construit depuis 
le 15 janvier 1948.

Obtention du bénéfice

Le paiement de la participa­
tion du gouvernement commen­
cera dès qu’il sera établi à la 
satisfaction de l’Office, et ce au 
moyen de déclarations solennel­
les de l’emprunteur et de la So­
ciété de prêts ou la caisse popu­
laire Desjardins, faites sur des 
formules, attestant que les exi­
gences de la loi et des règle­
ments promulgués ont été suivis.

Contrôle des sanctions

L’Office du crédit agricole du 
Québec a le droit de vérifier si 
l’emprunteur respecte les condi­
tions édictées et en cas d’infrac­
tion, il suspendra les bénéfices 
octroyés, et ce, pendant toute la 
période de défaut. De plus, l’Of­
fice pourra instituer les procé­
dures nécessaires au recouvre­
ment des sommes payées indû­
ment.

Suébec, 23 — La commémo- 
on du centenaire de l’Institut 
Canadien da Québec débutera 

dimanche après-midi pour se 
poursuivre jusqu’à mardi soir 
alors qu’un banquet de clêture 
sera offert aux nombreux invi. 
tés dans la salle de bal du Châ­
teau Frontenac. A cette occasion 
Québec aura l’honneur d’accueil­
lir dans ses murs des représen­
tants de l’Académie française, de 
l’Académie royale de Belgique, 
de la Royal Academy de Lon. 
dres et de nombreuses acadé­
mies étrangères.

M. Picard est réélu 
président de la C.T.C.C.

V

Les élections ont eu lieu ce motin ’

Ottawa, 23 (Da notre envoyé 
spécial). — Pour la troisième 
année consécutive, M. Gérard 
Picard a été réélu par acclama­
tion président général de la Con-

Surplus ou 
déficit ?

L'ARBITRAGE DU TRAMWAY

Québec, 23 (D. N. C.) —- Les 
commissaires des écoles catholi­
ques de Québec ont remis hier 
soir aux représentants de la 
presse les copies d’un état ex­
posant la situation financière de 
la Commission durant l’exercice 
1947-48.

La bilan de l’exercice finan­
cier 1947-48 (terminé le 30 juin 
1948) montre que les recettes 
de la commission des écoles ca­
tholiques de Québec ont excédé 
ses dépenses de $847.63.

Ses recettes ont été de $1,519,- 
048.69.

Ses dépenses ont été da $1,- 
518,201.06.

La balance est favorable à la 
commission parce que son comp­
table a tenu compte de la sub­
vention de $131,987.65 promise 
par le gouvernement de la pro­
vince pour combler le déficit 
prévu pour l’exercice financier.

En réalité, la commission n’a 
pas encore touché cette subven­
tion.

Si l'on ne tenait pas compte de 
cette subvention, le déficit serait 
de $131,140.02.

M. Gérard PICARD, réélu prétl- 
dent de la C.T.C.C.

fédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada, qui termi­
ne à Hull, aujourd’hui, son 27e 
congrès annuel. M. Picard a été 
loogmement acclamé par tous 
les délégués dès que son nom a 
été proposé.

Le jeune président Picard — 
il n’est âgé que de 40 ans — jouit 
d’une grande popularité et d’un 
grand prestige.

Les vk«-prisk!ents
Au moment ob nous allons 

sous presse, les élections se pour­
suivent pour les postes de vice- 
présidents qui sont au nombre 
de 6. Ont déjà été élus: M. Gas­
ton Ledoux, président de la Fé­
dération nationale catholique 
du textile, qui a remporté la 
victoire sur M. E. Tellier, 1er 
vice-président sortant de char­
ge. M. Horace Laverdure, présL 
dent du Conseil central de Mont­
réal, a été élu contre M. Angelo 
Forte, 2e vice-président sortant 
de charge. M. Alphonse Roberge, 
de Québec, 3e vice-président 
sortant de charge, a été défait 
par M. Philippe Lessard, prési­
dent de la Fédération de la pul­
pe et du papier. M. L.-C. Boily, 
président du Conseil central de 
Kénogami-Jonquière, a été le 
premier des vice-présidents à 
être réélu par acclamation.

La Compagnie a violé 
des clauses du contrat

(L'Association des électrices)]

Une requête de l'association — M. RobltaHfe 
attend toujours la réponse à ses questions

Si Petxone
vivait, il ixait

L’Association canadienne des 
électrices a présenté ce matin à 
l’arbitrage du tramway une re­
quête où elle affirme que “la 
Compagnie a manqué à plusieurs 
des obligations du contrat” de 
1918, et que ces manquements 
sont cause du mauvais service 
dont le public a à souffrir actuel­
lement.

C’est Mme Thérèse Casgrain, 
présidente de l’Association, qui a 
lu la requête. La délégation de 
l’Association était accompagnée 
de Mme Tancrède Jodoin, repré­
sentant la Fédération des Saint- 
Jean-Baptiste, de Mme Goyer et 
de Mlle Belisle, représentant la 
L.O.C.F.

Les clauses violée* par la 
compagnie — au témoignage de 
la requête — sont celles où il 
est dit que la compagnie doit 
“assurer à la population un sys­
tème de transport et moyens de 
communications rapides et effi­
caces” (art. 23); que “le maté­
riel roulant et toutes autres cho­
ses servant à l’exploitation du 

j système devront être des mieux 
: perfectionnés et des plu* moder­
nes” (art. 30) et' maintenus

251 ctf, ru* St*-Catherine

BE. 3126

‘dans un bon état d’entretien et 
; de réparation” (art. 31) afin d’ê­
tre “continuellement au plus 

j haut degré possible d’efficacité 
| d’exploitation” (art. 92).

Entre autres preuves de l’in­
observance de ces clauses par la 
compagnie, la requête souligne 
que la compagnie n’a pas acheté 
un seul tramway depuis 1944 et

que plusieurs d« ses voitures 
sont en service depuis 1318 et 
même avant.

La compagnie est également 
accusée de n’avoir pas observé 
l’article 62, qui stipule que tout 
tramway “sera ventilé et tenu en 
tout temps dans un bon état de 
propreté” et l’article 63, où l’on 
ordonne d’inscrire “en chiffres 
d'au moins quatre pouces de 
hauteur” le nombre de voya­
geurs que chaque tramway peut 
contenir.

On demande enfin que si des 
sommes considérables doivent 
être consacrées à l’amélioration 
de notre système de transport, 
on n’en fasse pas retomber le 
fardeau sur le petit salarié, usa­
ger de ce système. Et qu’en cas 
de municipalisation l'expropria­
tion de la compagnie ne soit pas 
trop onéreuse.

ft cm réponses ?

M. Ernest Robitaille, C.A., s'est

Srésenté ce matin devant le tri- 
unal pour se plaindre de ce 
que la Compagnie de tramways 

n’avalt pas encore répondu à la 
série de questions qu’il lui avait 
soumise le 28 avril dernier. Le 
juge Thomas Tremblay lui a ex­
pliqué que la Compagnie avait 
eu beaucoup à faire pour répon­
dre aux questions de la Ville, et 
l'a assuré qu’il anra satisfaction 
sous peu.

Lus Communes 
anglaises et 

Terre-Neuve
Londres 23. (CP.) — Le mi­

nistre des Relations du Common­
wealth, M. Philippe Noel-Baker 
• rejeté aux Communes anglai­
sée une suggestion voulant que 
le referendum tenu à Terre-Neu­
ve en juillet dernier n’ait pas 
été concluant.

L. D. Gammans, conservateur, 
lui avait demandé si l’on tenait 
compte que 52% seulement des 
personnes ayant droit de vote 
s’étaient prononcées en faveur 
de la confédération. “Devant une 
réponse si peu probante, songe- 
t-on à joindre Terre-Neuve au 
Canada?” a demandé le député.

Le ministre a fait savoir que 
1* gouvernement britannique 
avait minutieusement étudié le 
raport du referendum et qu’il 
était d’accord avec le premier 
ministre du Canada lorsque le 
3 juillet, ce dernier a déclaré 
que le Canada ferait de Terre- 
Neuve la dixième province de la 
Confédération.

La loi des liqueurs 
est-elle violée?

Lettre du Pope aux
Semaines sociales

Cité du Vatican, 23 (A.P.)
Le Saint-Père a fait tenir une 
lettre aux Semaines sociales qui 
ouvrent leur session aujourd'hui 
aux Trois-Rivières.

“Nous ne devons pas nous dé­
courager, dit le Pape. Plus le 
ciel est sombre et plus les nua­
ge sont lourds, plus nous devons 
travailler à ce que l’arc-en-ciel 
de la paix brille au-dessus de ce 
pauvre monde.”

On annonce de Castelgandolfo, 
résidence d’été du Souverain 
Pontife, que le cardinal Joseph 
Pizzardo a été nommé protec­
teur du Collège de l’Amérique du 
Nord à Rome.

Les Ligues du Sacré-Coeur lan­
cent une grande enquête sur 
l’observance de la loi des li­
queurs, le dimanche, dans la 
province.

On sait que les Ligues se pré­
occupent depuis des années de 
cette question qui touche de près 
à la moralité publique. Les en­
quêtes menées dans le passé ont 
révélé de véritables scandales 
dent les autorités provinciales se 
sont occupées sporadiquement.

Cetfe fois, les Ligues ont reçu 
des rapports suivant lesquels la 
loi dominicale serait souvent et 
systématiquement violée dans 
plusieurs établissements à tra­
vers la province. Elles enten­
dent vérifier ces accusations.

La loi est formelle
La loi des liqueurs est formelle 

sur ce point. Elle interdit, à tous 
les établissements qui servent 
des repas (hôtels, auberges, ‘ca­
fés, clubs, etc), de minuit le sa­
medi soir à 8 h. le lundi matin:

1 — Toute vente de “boisson 
forte”;

2 — Toute vente d# bière et 
vin; excepté le vin et la bière 
servis avec un repas (a) d au 
moins 40 sous, sans compter le 
prix de la boisson; (b) entre 1 
h. de l’après-midi et 9 h. du 
soir (le dimanche).

L'enquête
Mais cette loi est-elle respec­

tée? Les Ligues veulent le sa­
voir, et posent à leurs enquê­
teurs toute une série de ques­
tions:

“Combien d’établissements 
dans votre paroisse? — Vend-on 
des boissons fortes le dimanche?
_ En vend-on à de* personnes
qui n’ont pas vingt ans? à des 
gens en état d’ivresse?” etc.

D’autres questions paraîtront 
olus malignes. Par exemple, cel­
le-ci :

“Avez-vou* déjà demandé Vin-

Queurs pour faire cester des 
abus? Son intervention a-t-elle 
été efficace?”

Bien entendu, les Ligues n’ac­
corderont créance qu’aux répon­
ses appuyées sur des faits réels, 
et non pas fondées sur des ru­
meurs.

Fernandel donnait ce matin 
une conférence au Ritz. Fernan­
del, que les journalistes appe­
laient “Monsieur” et à qui ça ne 
va pas du tout, se repose de ses 
fatigues de voyage, si l’on peut 
dire, et de ses émotions du match 
de boxe Cerdan-Zale auquel il 
assistait avant-hier à Jersey- 
City.

— Comment êtes-vous venu?
— Sur le “Queen Elizabeth”; 

mes contrats cinématographi­
ques m’interdisent l’avion car 
l’assurance monterait à des som­
mes folles. Si j’ai fait un voya­
ge amusant? Ah! non alors, le 
“Queen Elizabeth” est un bateau 
splendide au service impecca­
ble, mais alors quel ennui, pour 
ne pas dire autre chose. Tenez, 
le premier soir, je m’approche 
du piano avec quelques amis 
français; aussitôt un officier ar­
rive et nous dit: “Artistes seu­
lement” et on nous a virés, vous 
voyez la suite. Et puis je ne peux 
pas comprendre que le person­
nel ne parle pas un mot de fran­
çais, j’ai dû me servir d’un dic­
tionnaire pour avoir un café. 
(Inutile de préciser que Fernan­
del ponctue ses explications 
d’un anglais tout à fait pittores­
que.)

Les questions fusent de tous 
côtés et le grand artiste y ré­
pond avec une désarmante bon­
ne grâce.

— Quel âge avez-vous?
— 45 ans et c’est indiscret de 

le demander.
— Improvisez-vous )e dialo­

gue de vos films?
— En grande partie, naturel­

lement. D’ailleurs on n* me dit 
pas comment iouer, les metteurs 
en scène (avec oui Fernandel 
semble assez mal s’entendre) me 
présentent le scénario el là-des­
sus je joue mon personnage com­
me je veux. D’ailleurs les met­
teurs en scène sont des gens très 
calés au point de vue technique 
mais ne s’y connaissent guère en 
fait de jeu. C’est ainsi que j’ai 
été obligé de réaliser moi-même 
“Simplet” et “Adrien” parce 
qu’on n’a pas pu trouver un 
metteur en scène ayant l’esprit 
méridional et c’çst aussi comme 
cela que j’ai tourné ce qu’on ap­
pelle des “navets”.

— Préférez-vous l’écran ou le 
music-hall?

— Ça dépend à quel point de 
vue. Il est évident que sans le 
cinéma je n’aurais pas la popu­
larité que l’on me témoigne, mais 
il est certain que le music-hall 
est beaucoup plus agréable pour 
un artiste puisque le public est 
présent. Au cinéma ce n’est après 
tout qu’une pellicule et j* finis 
par oublier que c’est moi l’ac­
teur si bien que ie me fais rire 
moi-même.

—Qu’est-ce que vous f» 
après le Canada?

—Je vais en Suisse, on _ 
proposé des tournées aux El _/ 
Unis mais je n’ai pas accepto *t 
probablement n’accepterai-je pas 
ear mon anglais n’est pas encore 
au point (Fernande] pari* la 
langue de Shakespeare avec l’ac­
cent de Marseille).

—Et votre fille?
—Elle a 22 ans. Je lui ai Inter­

dit de faire du cinéma, ainsi 
qu’à mon fils et à ma femme, je 
suis le seul de la famille qui ait 
mai tourné. Comment je m’ha­
bille en scène? en smoking na­
turellement, et en frac pour les 
grandes occasions, mais alors il 
faut un col “à manger de la tar­
te” et puis pendant une heure 
c’est trop long. Je chante un mi­
nimum d’une heure de douze à 
quinze chansons.

Fernandel est accompagné du 
Trio des Quatre, quatre jeunes 
chanteurs français dont les dis­
ques ont popularisé les excellen. 
tes créations. “Vous comprenez, 
il faut que mon numéro ne soit 
pas comme les autres, alors voi­
là”.

— Avez-vous eu des ennuis à 
la douane comme Trenet ?

— Hein ? mais dites donc, je 
n’ai rien à me reprocher, moi. 
Je dois même dire que la police 
américaine est charmante. Ainsi 
le jour du match de Cerdan mes 
deux impresarios ont été enle­
vés de la salle par les “cops” 
qui les ont gentiment soulevés 
par Je col de la veste.”

Puis ce sont des histoires tou­
tes plus savoureuses les unes que 
les autres. Fernandel explique 
comment un mot de lui enange 
la “séquence” d’un film et il 
adopte pour ce l’expression éton­
née qui déchaîne toujours le rire 
de l’assistance. Il raconte com­
ment, quand il était dans l’ar­
mée, il déclencha une émeute. 
C’était à Marseille et il montait 
la garde à la porte de la caser­
ne. alors “on m’a retiré tout de 
suite, il y avait déjà plus de mil­
le personnes”.

Mais on ne peut décrire cette 
formidable personnalité. Fer­
nande! est bien le même qu’au 
cinéma, irrésistible, sympathi­
que, etc. On lui demande s’il re­
çoit des lettres d’amour. “Mais 
oui, répondit-il, ça vous éton­
ne ?”

■qu
venir au Canada ?

— Parce que c’est le pays qui 
me plaît le mieux. Chevalier et 
les autres m’en ont dit tellement 
de bien.

Débris d’un avion qui aurait transporté de l’or
Perdu depuis le 5 février 1943, l'avion transportait à cette date plus d'un 

demi-million de dollars en lingots d'or et en espèces monnayables 
— Un avion de recherche a été dépêché sur les lieux

Edmonton, 23 (C.P.) — Après 
avoir appris qu’on avait aperçu 
les débris d’un avion transpor­
tant plus d’un million de dollars 
en lingots d’or et espèces mon­
nayables ainsi que les corps de 
onze personnes, la police et les 
autorités de l’aviation se sont 
rendues, hier soir, dans les buis­
sons du bord de la Colombie ca­
nadienne.

Des rapports non confirmés 
et venant de Fort Nelson, Colom­
bie canadienne, à 560 milles au 
nord-ouest d’Edmonton, men­
tionnaient qu’un chasseur amé­
ricain avait trébuché sur les dé­
bris d’un avion C-47 de la mari­
ne américaine, et que ce dernier 
croyait qu’il s’agissait d’un avion 
qui s’était écrasé, il y a cinq ans, 
au cours d’une envolée de Fort 
Nelson à Whitehorse, dans les 
territoires du Yukon.

Un porte-parole du C.A.R.C. a 
dit hier soir qu’un avion de re­
cherche «’était envolé de Fort
Nelson à destination de Lake

Tuchodi, à environ 20 milles de 
l’endroit où l’avion est censé 
s’êlre écrasé.

On a mentionné que l’a^ipp 
s’était écrasé le 5 février 1943, 
alors qu’il transportait $240,000 
en espèces monnayables et en­
viron 400 livres d’or en lingots.

Les noms de quatre civils et 
de sept militaires améncajns 
étaient inscrits sur la liste des 
victimes publiée quelque temps 
après la disparition de 1 avion. 
Voici les noms des personnes 
tuées lorsque cet avion s’était 
écrasé en i943:

Le lieutenant-colonel Mensing 
(initiales et adresse inconnues); 
le lieutenant Charfes-J. Atwood, 
fils, Terre-Haute, Indiana; les 
soldats de premèire classe C.-C. 
Danks (adresse inconnue), Rus­
sell-J. Sheperd, Des Moines, Io­
wa, et R.-B. Clark, Mineral, Illi­
nois; les sergents Sam Shilsky, 
Suffolk. Virginie, et A.-J. Said, 
Dearborn, Michigan; MM. John 
Paso, Altoona, Pensylvanie, Paul 
Côté (adresse inconnue). Steve 
Kerluk, Saskatchewan (adresse 
inconnue), et Peter Ukrainetz, 
Saskatchewan (adressa incon-
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FIANÇAILLES

M. Georges Beauregard, N.P.. 
et Mme Beauregard, de Notre- 
Oame-de-Grâce, font part* des 
fiançailles de leur fille, Louise, 
a M. Maurice Beaudry, fils de 
M. J.-Adrien Beaudry, de Mont­
réal, et de Mme Beaudry, décé­
dée.
PROCHAINS MARIAGES

M. et Mme W. A. Williamson, 
de Galumet (Que.), font part 
du mariage dé leur fille Jean­
nine, au Dr Roland Hould, fils 
de M. et Mme H. P. Mould, de 
Québec. I.e mariage sera béni 
oar le R. P. J. Fortin, S.V.P., de 
Québec, en l'église de Calumet, 
le 14 octobre.

* * *
Le mariage de Mlle Odile 

Brault, fille de M. et Mme Mau­
rice-H. Brault, d’Outremont, à 
M. Roger Soudre, fils de M. et de 
Mme Maurice-A. Soudre, de 
'lontréal, sera célébré samedi, le 
9 octobre, à 10 b., en Vègllse 
Saint-Viateur d'Outremont. Pas 
ie faire-part.

* * ¥
Le mariage de Mlle Jacqueli­

ne Laporte, fille de M. Ferdinand 
Laporte, décédé, et de Mme La- 
norte, de Sainte-Thérèse, à M. 
Claude Michaud, de Sainte-Thé­
rèse, autrefois d’Outremont, fils 
de M. Thadée Michaud, décédé, 
et de Mme Michaud, de Côte-des- 
Veiges, sera célébré dans l'inti­
mité, samedi, le 2 octobre, à 
9 h. 30, en la chapelle de la 
Basilique de Montréal.
MARIAGE

Récemment, en la chapelle du 
funiorat du Sacré-Coeur, le R. 
P. Jean-Charles Laframboise, O. 
M.I., recteur de l’Université 
l’Ottawa, a béni le mariage de 
son cousin, le Dr Lionel Le- 
nieux, fils de M. et de Mme Ed- 
nond Lemieux, à Mlle Suzanne 
Boucher, fille de M. et de Mme 
'énon Boucher, décédés. Au 
ours de la cérémonie, le R. P. 

Iules Martel a exécuté un pro- 
•’ramme de chant. M. Raymond 
Guttadauria était à l’orgue. M. 
Jacques Boucher accompagnait 
:a soeur et M. Lemieux était le 
témoin de son fils. Après la cé- 
"émonie, il y a eu réception aux 
Cèdres. Qué.. à la villa de Si. 
’’crcy Caswell et de Mme Cas­
well, soeur de la mariée.

I.es nouveaux époux sont en­
suite partis pour un voyage à 
lasper, Oué. Le Dr et Mme Lio­
nel Lemieux habiteront Québec, 
'u nombre des invités venus de 
'extérieur, on remarquait le Dr 
't Mme Louis Bernier, de Qué­
bec; M. et Mme Robert Belisle, 
M. et Mme Hector Grenon, Mlle 
,Jrançoise Boucher, le Dr et Mme 
loger Lemieux, tous de Mont- 
•éal.
DEPLACEMENTS

Mlle Michèle Sylvestre est par­

tie pour Caracas, Venezuela, où 
elle sera pendant quelque six 
mois, l’invitée de Mme Lola An- 
geli.

¥ ¥ ¥
M. et Mme Léopold Richer, de 

Montréal, ont passé la dernière 
fin de semaine à Québec.¥ ¥ ¥

Le juge et Mme Dorais Panne­
ton, de Sherbrooke, ont passé 
quelques jours à Québec, récem­
ment. ¥ ¥ ¥

Mme F. Cyril James, après 
avoir passé l'été en Angleterre, 
est arrivée au pays à bord de 
VEmpress of Canada.¥ ¥ ¥

Mme Raoul Jobin et ses en­
fants, Claudette, André et Fran­
ce, sont partis pour New-York, 
anrès une villégiature À leurgiature

rléans.villa de Plie d’Or
A ETE-JUSTINE

Un déjeuner marquant l’ou­
verture de la campagne de cha­
rité en faveur de l’hôpital Sainte- 
Justine. sera offert lundi, le 27 
septembre, à 1 h., en la salle des 
infirmières de l’institution.
A LACHUTE

Les Religieuses du Pension­
nat Sainte-Anastasie, de Lachu- 
te, et ie Conseil de l’amicale in­
vitent très cordialement leurs 
anciennes élèves à prendre part 
à la réunion annuelle de cette 
institution, samedi, le 2 octo­
bre prochain, à 2 h., au Pension­
nat. Que toutes veuillent bien 
considérer cette invitation com­
me personnelle.
L'EPOUSE DE L'INDUSTRIEL

"Ennemie ou collaboratrice”. 
Tel est le titre de la conférence 
que prononcera Mme Julia Ri­
cher, journaliste au journal Xotre 
Temps, devant les épouses des 
industriels, au cours d’un thé- 
causerie qui aura lieu lundi le 
4 octobre prochain, à 4 h., au 
Brittany Boom de l’hôtel Mont- 
Royal, à Montréal. Mme Richer 
traitera du rôle de l’épouse de 
l’industriel et de l’homme d’af­
faires. Ce thé-causerie fait par­
tie du programme des dames du 
quatrième congrès patronal de 
l’Association professionnelle des 
industriels, les 4 et 5 octobre pro­
chains, et sera présidé par Mme 
Albert Thibeault, de Grand-Mè­
re, épouse du président général 
de cette association. La confé­
rencière sera présentée par Mme 
J.-G. Lamontagne, de Montréal, 
et remercié par Mme Paul Tel- 
lier, de Chicoutimi.
THE-MODES

Sous le patronage de S. E. la 
vicomtesse Alexander de Tunis, 
un thé-modes sera donné jeudi, 
le 30 septembre,, à 3 heures, à la 
terrasse Normandie de l’hôtel 
Mont-Royal, au bénéfice de l’As­
sociation féminine montréalaise 
de l’Institut national canadien

Les plus jolies robes de maison primées au concours de l'Exposition natio- i 
nale de Toronto. Mrs R. Carmichael de Styner Ontario, à droite, a rem- j 
porté le prix de $100. Mrs C. X. Geddes, à gauche, est arrivée deuxième’ 

et Miss Margaret Megraw, troisième.

(carnet mondain)

des bons plats
LAPIN A LA CANADIENNE
Découper le lapin, mettre tes 

morceaux dans une casserole 
avec un peu de graisse, faire co­
lorer en les retournant; ajouter 
alors boite de tomates et 1 
tasse d'eau chaude. Assaisonner; 
sel, poivre. Faire mijoter ¥j heu­
re. Servir avec des oeufs frits et 
des croûtons de pain.

I SAUCE POUR POUDINGUE
, Ingrédients:

1 tasse de sucre 
4 c. à thé de cornstarch 
1 citron
1 c. à soupe de beurre 
4 c. à soupe d’eau.
Préparation: Faire bouillir S i 

minutes durant votre sucre avec 
i un peu d’eau, ajoutez le corn.*, 
starch délayé dans de l’eau; 
froide, faites cuire 10 minutes, 
puis ajoutez le jus et l’écorce 
râpée d’un citron, puis le beur- 
re; brassez jusqu’à ce que le 

! beurre soit fondu; servez tout 
de suite.

POUDINGUE AU RIZ
1 pinte et demie de lait
1 tasse de riz bouilli 
'» tasse de sucre
V* c. à café de sel
2 oeufs.
Le riz peut être cuit avec de 

l’eau ou du lait; mettez.le dans 
le lait en remuant; ajoutez le su­
cre, le sel, les oeufs (jaunes seu­
lement) légèrement battus, et fa­
cultativement 1 cuillerée à sou. 
pe de beurre; mettez de l’essen­
ce selon le goût. Faire cuire ce 
mélange, au four si possible, 
dans un plat beurré peu pro­
fond.
POUDINGUE AU RIZ A L AN- 

CIENNE MODE 
14 tasse de riz 
4 tasses de lait 
V* c. à café de sel 
1/3 tasse de sucre 
Va c. à café de vanille 
le zeste râpé d’un demi-citron.
Lavez le riz, mélangez-le aux 

autres éléments et versez le tout 
dans un plat à poudingue beur­
ré; faites cuire durant 3 heures 
au four très lent, remuant 3 ou 4 
fois pendant la première heure 
de cuisson afin d’empècher le 
riz d’aller au fond.

Retraites fermées 
et récoiiection

Au Couvent de Marie-Répara­
trice, 1025 ouest, Mont-Royal, il 
y aura retraite fermée du 27 au 
30 septembre pour dames et de­
moiselles prèchée par le R.P. Ed. 
Martineau, C.S.V. En octobre, du 
1er au 4 pour jeunes filles, par 
le R.P, M. Dufresne, S.J.; pour 
jeunes dames, du 4 au 7 prèchée 
par le R.P. G, Goulet, S.J. On 
peu! s’inscrire pour ces retraites 
en écrivant ou en téléphonant: 
DO. 0776.

Dimanche, 26 septembre, ré­
collection mensuelle pour les 
anciennes retraitantes sous la di­
rection du R.P. L. Langlois, S.J.;
8 h. 45 du*matin, méditation sui­
vie de la sainte messe, du dé­
jeuner et d’une conférence. Tou­
tes sont cordialement invitées.

Comme citoyennes, les femmes s'occupent active­
ment du bien-être en général et de la paix — 
Elles ont réussi à étendre les Services de bien-être 
pour les vieillards, les malades, les infirmes et 
les chômeurs — Des organisations féminines 
américaines travaillent à promouvoir l'éducation 
pour assurer la constitution d'un meilleur gou­
vernement au moyen d'électeurs éclairés

L'épouse de l'industriel
“Ennemie ou collaboratrice”. 

Tel e*t le titre de la conférence 
que prononcera Mme Julia Ri­
cher, journaliste au journal No­
tre Temps, devant tes épouses 
de* industriels au cours d’un 
thé-causerie qui aura lieu lundi, 
le 4 octobre prochain, à 4 h. 
de Taprès-midi au Brittany Boom 
de l’nôtel Mont-Royal à Mont­
réal. Mme Richer traitera du rô­
le de l’épouse de l’industriel et 
de l’homme d’affaires. Ce thé- 
causerie fait partie du program­
me des dames du quatrième con­
grès patronal de l’Association 

rofessionnelle des industriels 
es 4 et 5 octobre prochain et 

sera présidé par Mme Albert 
Thibeault, de Grand-Mère, épou­
se du président général de cette 
association. La conférencière se­
ra présentée par Mme J.-G. La­
montagne, de Montréal, et re­
merciée par Mme Paul Tellier, 
de Chicoutimi.

Fe

pour les aveugle». Le comité d’or­
ganisation est composé comme 
suit: Mlle Marian Ives, présiden­
te; Mmes Victor Soucisse et E. 
de B. Panel, vice-présidentes; 
Mme J. H. Foard, tresorière ho­
noraire; Mme Kenneth Roy, se­
crétaire, et Mme Graham Watt 
Coghlin. On peut obtenir des 
renseignements en s’adressant 
au siège de l’oeuvra, 1425 Cres­
cent

Il y a un siècle, une conven­
tion eut lieu à Senecal Falls, 
New-York, ayant pour objet le 
féminisme dont le droit de vote. 
Les directrices du mouvement: 
-Susan B. Anthony, Mme Elisa­
beth Cady Slaton, Lucretia Mott 
e Mme Lucy Stone Blackwall, re­
çurent un accueil très désobli­
geant et de la part des citoyens 
et des citoyennes de ce pays. 
“On leur rappela que la place de 
la femme était au foyer et non 
dans la vie politique”. “Woman’s 
place is in the home”.

Cependant, dès l’année 1869, 
le territoire de Wyoming réclar 
ma le suffrage féminin et il l’ob­
tint dans sa plénitude en 1891, 
ce qui lui donna la distinction 
d’être le premier Etat à accorder 
le suffrage féminin en ce pays.

Plusieurs Etats suivirent l’ex­
emple de Wyoming.

Bien qu’un amendement à la 
constitution des Etats-Unis, à cet 
effet, fût soumis au congrès en 
1878, il resta sans suite jus­
qu’au 26 août 1920, date du 19e 
amendement à la constitution 
des Etats-Unis;

“Le droit de vote des citoyens 
des Etats-Unis ne peut être refu­
sé ou retranché par les Etats- 
Unis ou par tout Etat pour rai­
son de sexe” (Article XIX, sec­
tion I)

Depuis lors, le nombre des 
femmes se dirigeant vers les ur­
nes électorales s’est tellement 
augmenté qu’il est maintenant 
supérieur à celui des hommes. 
En effet, d’après le dernier re­
censement du United States Bu­
reau of Census, 94,641,000 per­
sonnes peuvent voter, cette an­
née, dont 48,155,000 électrices et 
46,860,000 électeurs.

En temps d’élections présiden­
tielles, si le nombre des fem­
mes, dans les comités nationaux 
ou d’Etats, n’est pas égal à celui 
des hommes il devient de plus 
en plus considérable.

De nos jours, il ne s'agit pas 
seulement du suffrage féminin 
mais du féminisme en général. 
Les femmes se trouvent partout 
maintenant.

Peu de temps après l’adoption 
du XIXe amendement à la consti­
tution des Etats-Unis en 1920, le 
parti démocrate fit suite aux ré­
clamations des fermes en les ac­
ceptant dans son comité natio­
nal, en nombre égal à celui des 
hommes. Le parti républicain fit 
de même en 1924. Aux élections 
présidentielles de 1944, tous les 
comités furent pour la première 
fois présidés conjointement par 
des hommes et des femmes au 
sein du parti démocrate. Et cette 
année, pour la première fois en­
core, une "congress woman” de­
vint présidente de l’important I

comité des lettres de créance de 
la convention du parti démocra­
te et le parti républicain choisit 
une femme comme secrétaire «le 
sa convention nationale. C’est la 
première fois que cela se produi­
sit dans l’un ou l’autre des deux 
grands partis politiques du pays.

Le nombre des femmes s’ac- 
croit au congrès et dans les Lé­
gislatures d’Etat. Il y en T au 
Congrès et 200 dans les Législa­
tures de 25 Etats. De plus, au 
delà de 1500 femmes occupent 
d’importantes charges d’Etat et 
2,500 de comté.

Cette année surtout, les fem­
mes n’ont pas été oubliées dans 
les charges municipales: Port­
land, Oregon, s’est récemment 
donné une femme pour maire. 
Clintwood, en Virginie, va inau­
gurer, au cours de ce mois, un 
conseil municipal pour la pre­
mière fois constitué exclusive­
ment de femmes. Le premier 
magistrat de cette ville est Mme 
Minnie Miller, veuve et mère de 
deux enfants. Enfin, à Grass 
Lake, dans le Michigan, neuf 
femmes ont été élues, réélues 
pour pn second terme, à des 
charges publiques.

Comme citoyenne, les femmes 
s'occupent activement du bien- 
être en général et de la paix. 
Elles ont réussi à étendre les 
services de bien-être pour les 
vieillards, les malades, les infir­
mes et les chômeurs. Un grand 
nombre d’organisations fémini­
nes américaines travaillent à 
promouvoir l’éducation pour as­
surer la constitution d’un meil­
leur gouvernement au moyen d’é­
lecteurs éclairés. Au nombre de 
ces organisations féminines, il 
faut mentionner les suivantes:

The League of Women Voters;
The Women’s Action Commit­

tee for Lasting Peace;
The General Federation of Wo­

men’s Clubs;
The American Association of 

University Women;
The National Federation of 

Business and Professional Wo­
men’s Clubs.

Les deux grands partis politi­
ques comportent aussi des orga­
nisations féminine* dont les 
trois suivantes:

Woman’* National Democratic 
Club;

Democratic Women’» National 
Council;

National Federation of Wo­
men’s Republican Clubs.

Comme on voit, le féminisme, 
aux Etats-Unis, a fait d’énormes 
progrès depuis cent ans, depuis 
la convention de Seneca Falls. 
Tout va bien pour les femmes 
dans la vie politique et sociale 
en ce pays.

(Common Council for 
American Unity)

La souscription en faveur 
des Concerts Symphoniques

On imagine difficilement la 
vie musicale de Montréal sans 
nos concerts symphoniques. Mais 
pour faire vivre et parfaire une 
oeuvre de cette envergure, il ne 
faut pas compter uniquement sur 
les effort* de quelques-uns et sur 
la bonne volonté plus ou moins 
efficace de quelques autres, 
mai* il faut l'appui, l’aide géné­
reuse et enthousiaste de tout le 
public.

H va sans dire qu’une organi­
sation comme les Concerts Sym­
phoniques exige un budget consi­
dérable et aucun orchestre au 
monde ne peut vivre sans le se­
cours des gouvernements et des 
particuliers. Il est intéressant de 
savoir, par exemple, ce que re­
çoivent les orchestres étrangers. 
The Denver Symphony reçoit 
$100,000.de six mille donateurs. 
The Indianapolis Symphony Or­
chestra reçoit du gouvernement 
de la ville «50,000. A Toronto, la 
campagne annuelle recueille ce 
même montant. Et que dire des 
orchestre» de Sydney et de Mel­

bourne qui 
par année? reçoivent $300,000

A venir jusqu’à présent les 
Concerts Symphoniques de 
Montréal avec les dons modestes 
de la. ville et de la province ont 
réussi à équilibrer leur budget. 
Mais c’est un miracle qui ne Té- 
sistera certainement pas aux an­
nées difficiles que nous traver­
sons. Le comité auxiliaire fémi­
nin des Concerts Symphoniques 
a. donc été fondé pour venir en 
aide à notre Symphonie et la 
campagne de souscription qui se 
poursuit actuellement est Tune 
de ses nombreuses initiatives. Le 
dîner suivi d’une revue de mo­
des qui a lieu ce soir au restau­
rant de la maison Eaton est une 
autre initiative du comité auxi­
liaire féminin rendu possible par 
le beau geste de cette maison 
d'affaires qui offre ainsi un fort 
bel exemple de civisme.

Espérons que le public mont­
réalais répondra généreusement 
à l’appel.

HONNEUR A MME 
L. DE BEAUBIEN

, Atlantic City,"">T.J. (P.C.) _ 
Cinquante personnes, parmi les. 
«juelles, on compte trois Cana­
diens, ont été honorés, hier, par 
1 American Hospital Association, 
pour leur contribution à la pré­
servation de la santé et aux hô­
pitaux. Les Canadiens ainsi ho­
norés sont Mme Louis de Gaspé- 

| Beaubien de Montréal, Mme Mar- 
I gnret Rhymas de Toronto et le 
juge John Milton George, de 
Morton, Manitoba.

C'est le président de l'Associa­
tion. M. Graham L. Davis, de Bat­
tle Creek, Michigan, qui en pré­
sence de nembreux invités a 
donné lecture des citations à 
Tordre du jour.

Mme L. de G. BEAUBIEN
La citation de Mme Beaubier 

se lisait comme suit: “Votre vi< 
toute dévouée au bien-être et à li 
santé des enfants malades e 
pauvres et particulièrement ai 
développement du-fameux hôpi 
tal d enfants de Montréal, place 
votre nom très haut dans Téchel 
le des contributions marquante* 
aux hôpitaux américains et ca 
nadiens.”

Votre mari et vous-mêm* 
avez grandement facilité Tamé 
lioration de l’équipement de cel 
hôpital. Votre action s’est exer 
cee non seulement à Montréal 
oq l’hôpital Sainte-Justine met 
540 lits à la disposition des en 
fants malades, mais aussi dam 
toute la province de Québec 
Plusieurs des innovations et de< 
techniques nouvelles que vous 
ayez introduites dans votre hô 
pital ont fait progresser d’une 
façon considérable la pédiatrie”

M. Davis a fait encore remar- 
quer que Mme Beaubien avait été 
trésorière du conseil des hôpi­
taux montréalais, membre du 
bureau de direction de la Ligue 
canadienne de santé et de l’asso­
ciation du service d’hospitalisa­
tion du Québec.

Mme Rhymas, par ailleurs, a 
présidé à la formation de l'asso­
ciation de l’aide à la femme cl 
elle a dirigé l’association de Tai- 
de aux hôpitaux de l’Ontario du­
rant 17 ans.

Quant au juge George, il a con­
tribué à l’établissement de Thô- 
pital Deloraine, au Manitoba.

Assemblée de l'A.P.E.B.
Dimanche, 26 septembre, à 4 

h. de Taprès-midi, aura lieu à la 
Fédération nationale Saint-Jean- 
Baptiste, 853 est, rue Sherbrooke, 
l’assemblée générale de l’Asso­
ciation des employées de bureau. 
Une conférence sur la vie intime 
du Père Lacordaire y sera don­
née. On pourra s’inscrire pour 
les cours d’anglais et sténogra­
phie. Entrée libre.

Nouvelles réclamatk 
à la Cour de l'Echiqi

(C.P.)—Quatre nouvelles cau­
ses, concernant des réclamations 
en dommages par des personnes 
internées au Canada, au cours de 
la dernière guerre, ont été ins­
crites aujourd’hui à la Cour de 
l’Echiquier, à Ottawa. Le mon­
tant total des dommages récla­
més se chiffre maintenant par 
$1,750,000.

Ces quatre réclamations en 
dommages ont été placées pjfr 
Me Salustre Lavery, de Montréal, 
au nom d’un membre duvCrédit 
Social ainsi qu’au nom «ft trois 
Italiens, qui ont été internés à 
Petawawa et à Fredericton. Un 
montant total de $160,000 est ré- 
clamé par ces quatre individus. 
M. Emîlien Hamel, agent d’im­
meubles et membre du Crédit So­
cial, réclame la somme de $85,- 
000; M. Adolfo Diorio, la somme 
de $30,000; Giuseppe Tucci, la 
somme de $26,000 et M. Vincen­
zo Marchioni, la somme de $26,- 
000.

Me Lavery. de Montréal, avait 
antérieurement placé des récla­
mations de ce genre au nom de 
M. Noël Décarie et de M. Adrien 
Arcand.

Nouvelle bibliothèque publique 
danâ IXât de la ville

Située sur la rue Rouen, coin Frontenac, c'est la 
plus spacieuse des succursales — Douze mille 
volumes à la disposition du public dès l'ouverture 
mardi prochain — Le système des rayons ouverts

L’aménagement de la troisième 
succursale de la Bibliothèque 
municipale, située dans l’est de 
Montréal, est à peu près terminé 
et la visite que nous y avons 
faite hier nous a révélé que cette 
nouvelle salle publique de lectu­
re est la plus spacieuse établie 
jusqu’ici. La Ville a vraiment 
bien fait les choses. Espace, lu­
mière, décoration des murs et 
du plancher en trois tons de vert 
léger, printanier, en font un lo­
cal séduisant, des plus invitants 
à la lecture, à Tétude, au travail 
intellectuel, etc. Cette succursale 
qui devait précédemment s’éta­
blir dans le quartier Hochelaga, 
portera tout «le même ce nom 
puisque c’est celui-ci qui appa. 
rait sur les fiches officielles et 
Tinsoription des livres.

Système des royons ouverts
Un avantage, bien apprécié du 

public lecteur, c’est que cette 
nouvelle bibliothèque, comme 

- celle de Workman, ouverte le 20 
i novembre dernier, de Shamrock,
! ouverte en septembre 1947, et 
une salle récemment organisée à 
la Bibliothèque municipale mê­
me, rue Sherbrooke, sont à 
rayons ouverts, c’est-à-dire que 
tous les livres sont à la vue, dis­
posés par sections bien indi­
qués, et que le lecteur peut fai­
re tout de suite le choix qui lui 
plaît, sans même avoir de fiches 
à remplir. Ce système permet 
aux gens pressés de voir sur-le- 
champ l’absence de l’ouvrage dé­
siré et, par contre, le titre de 
celui qu’ils cherchent depuis 
longtemps ou celui d’une nou­
veauté qu’ils ont tout intérêt à 
connaître.

Une nécessité, un besoin
Le conservateur de la Biblio­

thèque municipale, M. Léo-Paul 
Desrosiers, que nous avons ren­
contré hier à la succursale de la 
rue Rouen, a bien voulu nous 
donner quelques chiffres rela­
tifs aux activités des centres de 
lecture.

Les succès remportés à date 
par les succursales démontrent 
bien que leur création était une 
nécessité, que le besoin existait 
dans le public. Au cours du der­
nier mois de juillet, par exemple, 
période de vacances et de cha­
leur, peu propice, semble-t-il, à 
la lecture, la section des adultes 
a enregistré 3,080 volumes en 
circulation à la succursale Sham­
rock et 2,171 à la succursale 
Workman. Cette dernière est si­
tuée à Sainte-Cunégonde et la 
première dans le nord de la ville. 
D’autres statistiques nous ap­
prennent que, grâce au système 
des rayons ouverts, 7,997 abon­
nés se sont servis eux-mêmes,

rien qu’en juillet, dans ce» deux 
succursales.

Il y a présentement 1,614 
abonnés adultes et 2,208 enfants 
inscrits à Shamrock pendant que 
Workman, en fonction depuis 
moins d’un an. compte 992 abon­
nements d’adultes et 1,150 abon­
nements d’enfants.

Bibliothèques en progrès
Le grand total des abonnés de 

la Municipale et de ses succursa. 
les se chiffre actuellement à 
23,000 adultes et 5,573 en­
fants. Quand on songe qu’il y a 
huit à dix ans, la bibliothèque 
ne comptait que 3,000 abonnés 
dont 1,500 environ la fréquen­
taient régulièrement, on se rend 
compte des immenses progrès 
accomplis et des innovations qui 
en ont été cause.

M. Desrosiers espère bien que 
la nouvelle succursale Hochela­
ga aura autant, sinon davantage, 
de succès que les deux autres au 
cours des mois à venir. Nul 
doute que la population de Test 
et du nord-est de la ville va sa­
voir apprécier cette nouvelle 
fondation qui raccourcit de 
beaucoup les distances que les 
gens de Test avaient à parcourir 
pour aller à la Centrale. Il se 
trouve qu’il y a un arrêt du tram­
way Frontenac juste au coin de 
Rouen et la succursale est située 
à l'étage supérieur du poste de 
police No 13.

Comme le quartier Hochelaga 
compte déjà une bibliothèque en­
fantine fort achalandée, on n’ac­
ceptera que des adultes et des 
jeunes à partir de seize ans à la 
nouvelle succursale.

Mlles Bernier et Vaillancourt
Mlle Anne-Marie Bernier, di­

plômée de l’Ecole des Bibliothé­
caires de l’Université de Mon­
tréal, attachée pendant quelques 
années à la bibliothèque centrale 
au service de rédaction du ca­
talogue et ensuite comme clas­
sificateur, est en charge de cette 
succursale, assistée de Mlle Jac­
queline Vaillancourt, également 
diplômée de la même institution.

L’inauguration officielle de la 
nouvelle succursale aura lieu 
lundi soir prochain et dès mar­
di matin les inscriptions des 
abonnés seront acceptées et le 
public admis.

G. B.

Pour l'Oeuvre
de la Soupe

La première partie de cartes 
de la saison au bénéfice de 
l’Oeuvre de la soupe aura lieu 
mardi, le 5 octobre, à la salle du 
C.E.O.C., 480 est, rue Sherbrooke.

Bienvenue à toutes les amies 
de l’oeuvre.

RAT
MUSQUb

SPECIAL$475
AUSSI ; Mouton do Por­
to, Chat sauvage, Seal 
d’Hudson (rat musqué 
taint), Saal Français 
(lapin taint), aux prix 
de notre manufacture.

FURS LTD

284 ouest, 
NOTRE-DAME 

Pria St-Pierre, PL. 8901

FcuiiîetoB du "Devoir"

FRANÇOIS-XAVIER
COUREUR DE BOIS

par PIERRE BENOIT

29. (Suite)
Cet esprit nouveau, il en avait 

un exemple sous les yeux à la 
maison. Avec chagrin, il voyait 
son fils bien-aimé, son Jean, sc 
désintéresser des affaires et de 
la vie de famille pour se livrer 
au jeu et à la poursuite des di­
vertissements.

— Laissez-ie faire cet enfant, 
répondait Elisabeth à ses crain­
tes. U faut bien qu’il jette sa 
gourme. Voyez donc plutôt com­
me Matthieu vous est d’un grand 
secours au comptoir et comme 
Marie est douce et sage.

Mais ce ne sont pas les bons 
enfants quE tiennent le plus de 
place dans la vie d'un père.

Frances s’alarmait de consta­

ter l’influence grandissante des 
Amaury, la part prépondérante 
qu’ils jouaient actuellement avec 
leurs fils au magasin de ia place 
du marché.

—Quand je*disparaîtrai, réflé­
chissait-il, i) n’y aura personne 
pour maintenir le nom de Guil­
laumin.

Il refusait à Matthieu, trop ef. 
facé à son gré, la possibilité de 
s’élever au-dessus du rang de 
commis. Avec opiniâtreté, il s’at­
tardait sur le caractère brillant 
et animé de Jean et c’est en lui 
que, bon gré mal gré, il voulait 
voir son successeur.

Elisabeth, de son côté, était la 
dernière personne au monde à 
s’inquiéter de quoi que re aoit.

Replète, pétrie d’optimisme, de 
calme contentement, elle passait 
le meilleur de son temps à visi­
ter ses amies ou â les recevoir 
chez elle. Pas un instant ne dou­
tait-elle du succès des siens, du 
bonheur de ses enfants, du dé- 

j nouement heureux de toutes cho- 
, se* sur terre. En Técoutant, 
t François sentait parfois tomber 

ses propres alarmes et il s’enfon. 
çait dans son gros fauteuil, sym. 
bole de confort inaliénable, tout 
content de retrouver la sérénité 
des beaux jours. Cette trêve ae 
prolongeait assez souvent quel­
ques semaines, jusqu’à une nou­
velle incartade de Jean.

La passion du jeu se répandait 
partout dans la colonie. Ses vic- 
timea se recrutaient parmi les
Sens de la meilleure aociété, mais 

ont la bourse n’était pas tou­
jours des mieux garnies. Lors­
que François-Xavier voyait son 
fils s’approcher de lui, profitant 
d’un moment où le reste de la fa. 
mille les avait laissés seuls, il en 
ressentait maintenant un mouve­
ment d’humeur impatiente, sa­
chant à l’avance qu’il s’agissait 
d’une demande d’argent à laquel­
le il céderait tôt ou tard. Jean sa­
vait être doucement persuasif. 
Les gens envers lesquels il était 
endetté appartenaient invaria- 
blement aux grandes familles de

l’endroit et François, bien qu’il 
ne l’eût pas admis, était fier au 
fond de voir un Guillaumin reçu â leur table. Il fallait surtout leur 
prouver que la famille savait ren. 
contrer honorablement ses obli. 
gâtions alors que les nobles se 
voyaient souvent pris à laisser 
leurs dettes en souffrance. Fran­
çois finissait donc par sortir son 
trousseau de clefs et il allait ou­
vrir, en se penchant avec des ex­
clamations que lui arrachait son 
rhumatisme, le coffre où repo- 
saient les sacs d’écus sonnants.

— Voici, vilain drôle. Et que 
ce soit la dernière fois

Mais ce n’était jamais la der­
nière fois. Et l’honneur de se fai­
re battre aux cartes par mon­
sieur le chevalier de Vaudreuil 
ou par la baronne de Longueuil 
coûtait cher au rejeton des Guil. 
laumin.

En dépit de la situation géné­
ralement florissante, François 
n’était donc point tout à fait heu- 
reux et lorsqu’au jour de TAn de 
*751 il bénit ses enfants age­
nouillés il ajouta aux mots tradl- 
tiounels cette phrase: Que Dieu 
accorde à tous sagesse et paix du coeur.

— Mais ces vertus, vous les 
possédez déjà, mon père, dit An­
ne venue de Québec avec ses en­
fant* pour l’occasion.

Il eut un sourire mélancolique. 
C’était à Jean (Ri’il pensait en 
formulant ce voeu, à Jean, le 
plus beau et le plus qai de ses en. 
fants qui n’hésiterait pas, quel­
ques semaines plus tard, en plein 
février, à aller rouvrir le chalet 
de Varennes pour y convier à 
une partie de plaisir ses amis en. 
diablés.

— Je suis trop vieux, soupira 
François en apprenant ce nouvel 
incident. Il y a dix ans, j’aurais 
peut-être encore pu rire de cette 
frasque de jeunesse. Mais aujour­
d’hui...

Il n’acheva pas la phrase, voy­
ant qu’Elisabeth lui accordait 
une oreille distraite. Son regard 
s’arrêta avec infiniment de tris­
tesse sur la poudrerie blanche 
fouettée à leur fenêtre par une 
âpre bise. En ce moment, l’hiver 
était entré dans son coeur et il 
lui semblait qu’il ne dût plus ja­
mais y avoir de printemps.

Rien alors ne pouvait lui lais, 
ser présager que mai reviendrait 
de fait et que le premier navire 
de France déposerait sur leur ri. 
ve une réponse à toute son an­
goisse. Pouvait-il deviner qu’à 
cette heure même, de Tautre côté 
des mers, Héloïse de Chamigny 
était à préparer sa troisième vi­
site en Nouvelle-France et qu’elle 
était bien décidée cette fois à y

4

marier sa fille, jetant par-dessus 
bord le dernier de ses préjugés.

Les Parques, penchées sur la 
trame inlassable de leurs oeu­
vres, continuaient à entremêler 
les fils de ces destinées surpre­
nantes. ¥ ¥ ¥

Elisabeth, la première, apprit la 
nouvelle de l’arrivée de la com­
tesse. Se fut pour elle comme 
une ombre jetée sur un beau ciel 
printanier. Elle avait bien espé­
ré ne jamais revoir cette femme 
et voilà qu’elle leur revenait avec 
les premières hirondelle* voya- 
gères. Lorsqu’elle en fit part* 
aussi négligemment qu’elle put, 
à sa famille ce soir-là, Jean ma­
nifesta aussitôt l’intérêt le plus 
vif.

— Mademoiselle Henriette ac­
compagne-t-elle sa mère? inter­
rogea-t-il avidement.

Cinn années d’absence n’avaient 
pas effacé complètement Timage 
de la jeune fille et Jean, qui se 
piquait maintenant d’avoir ac­
quis beaucoup de jugement en la 
matière, se voyait déjà reprenant 
une idylle ou41 avait envisagée 
avec assez d’agrément lors du 
premier séjour de mademoiselle 
de Chamigny.

Quant à Françqis, je nom 
d’Héloïse n’éveilla en lui qu’un 
mince émoi. Elisabeth s’était inu­

tilement inquiétée.
— Voilà une belle dame que je 

croyais bien ne jamais revoir de 
mon vivant, dit-il laconiquement.

La corde qui vibrait si doulou. 
reusement autrefois au seul nom 
de mademoiselle de Saint-Amand 
s’était brisée à un moment don­
né, sans qu’il s’en aperçût. Cette 
corde demeurait sourde mainte­
nant, sans écho et sans réponse.

Mais tout à côté de cet amour 
défunt une nouvelle pousse allait 
bientôt surgir, verte et drue, 
symbole de l’éternelle survivan­
ce des Guillaumin.

Jean ignorait le roman ébau­
ché par son père. A la suite de 
quel mystérieux atavisme allait- 
il reprendre avec ténacité la tra­
me interrompue et réussir enfin 
là où François avait échoué? Les 
jeux du hasard étaient féconds 
sur le sol de Nouvelle-France.

— La comtesse et sa fille des­
cendront chez la marquise et 
nous ne les verrons guère.

Ainsi la bonne Elisabeth croy­
ait naïvement façonner l’avenir 
à son gré. On l’eût fort étonnée, 
et sans doute un pei^ aussi cha­
grinée, en lui prédisant que dix 
mois à peine s’écouleraient entre 
cette paisible soirée familiale et 
le matin des noces de son fils 
aîné.

Henriette, revenue à Montréal.

ne devait pas avoir de soupirant 
plus assidu que Jean Guillaumin. . 
La belle saison venait à peine de 
commencer que celui-ci parve­
nait à faire rouvrir le chalet de 
Varennes quinze jours à l’avan­
ce, dans le but exprès d’y rece­
voir Héloïse et sa fille. Leur vi­
site se prolongea d’une semaine, 
puis de deux. Dan* cette retraite 
svlvaine, il élait si facile d’isolcr 
Henriette, de la ravir aux assi­
duités «le ses admirateurs.

— Rien ne vous presse, disait 
il aux belles invitées. Montréal 
n’est que chaleur et poussière. 
Restez encore un peu, je vous 
prie. Ma mère estime votre com­
pagnie à un degré que vous ne 
sauriez concevoir.

à suivre

Résultats des recherches
La médecine a prouvé par des 

recherches approfondies «pie le 
lait pasteurisé est le seul qui ne 
présente pas de danger. La pas­
teurisation détruit les bactéries 
qui causent dbs maladies telles 
que la tuberculose bovine, la 
fièvre typhoïde, la fièvre ondu­
lante, les infections de gorge, la 
fièvre paratyphoïde et la dysen­
terie. Elle ne nuit en riet eux . 
nrineipe* nutritif* du latt.
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UN GRAND FILM MUSICAL LE TRIOMPHE DE “REVES D’AMOUR'1

Au Saint'Denis

U àaint-Uenis mettra à l’affiche samedi, un grand film musical “Le Chan­
teur Inconnu” mettant en vedette Tino Rossi et Maria Mauban.

Indiscrétions *‘Lecerclc d’art
----  cette saison”

L’Administration du Cercle 
d’Art nous apprend que mon­
sieur Claude Janin, fondateur et 
administrateur de la Sociéié, 
étant de passage à Ottawa, ces 
jours-ci était reçu à la Maison 
de France, par Son Excellence 
Francisque Guay, qui accordait 
avec un plaisir évident son pa­
tronage au Cercle d’Art; confir­
mant par là le désir des repré­
sentants de la Mère Patrie de 
seconder cette • Oeuvre bienfai­
trice de diffusion artistique et 
littéraire de chez nous.

Celte fois, la chose est certai­
ne, l’actrice de cinéma, danseu­
se, chanteuse, etc., Carmen Mi­
randa, aura un enfant dont on 
prévoit la naissance pour le mois 
de mai prochain. Cette nouvelle 
a été annoncée par l’agent de la 
vedette. On sait que Carmen est 
l’épouse du metteur en scène 
américain David Sebastian. L’hé­
ritier en question sera leur pre­
mier enfant.

Ÿ * *
On rapporte ce matin que les 

Américains, qui, à l’encontre des 
Français, n’ont pas la mémoire 
courte, se sont vivement élevés 
en protestations lors de la pre­
mière représentation des Ballets 
de l’Opéra de Paris à New-York. !
On sait en effet que cette trou- ^ 
ne est dirigée par le fringant 
Serge Lifar, lequel paradait ga- i 
lamment devant ces messieurs ! 
les officiers de l’armée d’occu­
pation durant les années 42, 43 
et 44. Ceci, naturellement, ne re­
tire rien à son talent chorégra­
phe ni au merveilleux spectacle 
que présentait sa troupe lors de 
son passage à Montréal.

3F éF éF
Quel désappointement lorsque 

le maître est revenu d’Amérique.
Le maitré, c’est Aragon, vous sa­
vez, l’auteur de cette remarqua­
ble fadaise qu’est “L’Homme j 
Communiste” et, il faut bien le | 
reconnaître, de magnifiques |
vers. Il était parti en Amérique, 
la cravate en bataille, le col ou- ;
vert, pour convertir une jeunes­
se étouffée par le matérialisme, j 
Il en est revenu avec une che- | Dès octobre, nous pourrons 
mise “sanforized”, un chapeau > entendre une causerie par M. 
melon, des gants de pécari et un j Jean Mouton, attaché culturel au 
noeud papillon, même-pas rou- pays; M. Mouton prononcera cet- 
ge.

M. Claude JANIN

3F 3F 3F
Un grand journal de Montréal 

oubliait hier en première page 
la photo de l’apparç'! dans le­
quel le professeur Ficcard va 
tenter de descendre à 2 milles 
et demi sous l’Atlantique. On 
pouvait lire sur le bas de vi­
gnette “la première photo ja­
mais publiée de l’appareil”. Sauf 
que le “Figaro Littéraire” don­
nait l’équivalent il y a quelque 
chose comme 10 mois.

3F 3F 3F
Pour en revenir au cinéma, la 

grande habilleuse de la compa­
gnie J. Arthur Rank est actuel­
lement de passage en Amérique. 
Elle s’inspire auprès des artis­
tes new-yorkais pour les costu­
mes des prochains films dont 
elle aura la régie. Op précise que 
Mlle Julie Harris passera égale­
ment à Montréal. Si l’on en croit 
la publicité, elle ferait aussi bien 
d’aller à Paris puisque tous les 
magasins montréalais se vantent 
d’importer directement ou de 
Paris ou de New-York, les “tou­
tes dernières créations”.

3F 3F 3F
L’actrice britannique Patricia 

Roc, qui passait dernièrement 
quelques minutes à Montréal et 
quelques heures à Toronto, est 
maintenant à Paris pour quel­
ques prises de vues. Elle sera en 
effet la vedette du nouveau film 
de Franchot Tone “The Man in 
the Eiffel Tower”.

Le secret de l’éclat 
des plus beaux planchers 

au Canada

te causerie dans l*s salons du 
Ritz. De plus le Cercle d’art au­
ra l’occasion de compléter ses 
représentations de cinéma d’Art, 
avec des documentaires remar­
quables, généreusement .iccor- 
dés en primeur par le Gouver­
nement Français.

A ce sujet, le Comité du Film 
du Cercle d’Art attend incessam­
ment un rapport définitif par 
le Conseil d’Administration et 
le Comité de Régie de la Socié­
té, qui considèrent avec atten­
tion les propositions faites pour 
la représentation d’un cinéma 
d’art au nouveau local des “Com­
pagnons” rue Sherbrooke est.

Pour ce qui est des récitals 
du Cercle d’art dans la Grande 
Salle de Bal du Ritz-Carlton, et 
des expositions par des artistes 
canadiens dans les salons d’une 
importante galerie de la Métro­
pole, nous aurons le compte ren­
du complet de ses dernières ac­
tivités: un tableau d’honneur de 
la saison, que présenteront le
Comité des Concerts et le Co---------
mité d’Expositions du Cercle lée. Tél. FR. 1119. 
d’Art.

A propos de la causerie de M.
Mouton, présentée dès le début 
d’octobre, le Comité des Confé­
rences du Cercle d’Art nous an­
nonce que Monsieur Mouton par­
lera du peintre Renoir et ac­
compagnera sa conférence de 
projections uniques, reprodui­
tes en Suède, lors du dernier 
passage en ce pays du distingué 
conférencier invité.

A cette brillante causerie, qui 
marquera une date dans la vie 
intellectuelle de notre Métropo­
le Canadienne, seront invités les 
membres et les amis du Cercle 
d’Art. Un vin d’honneur suivra 
la causerie dans le salon meme, 
où se réuniront une centaine de 
personnalités, parmi les plus 
éminentes de notre élite Cana­
dienne.

Une aventure étrange, des 
amours passionnées, et pour ve­
dette: Tino Rossi, voilà ce que 
promet “Le Chanteur Inconnu”, 
un des plu$ grands succès du 
chanteur corse, à l’affiche, sa­
medi, au Saint-Denis.

"Le Chanteur Inconnu” per-1 
met de goûter l’art de Tino Ros- ! 
si à la fois comme grand chan­
teur et comme acteur de très 
grande classe. Il n’y aura pas 
que les admirateurs et les admi­
ratrices de la voix caressante du 
célèbre chanteur qui vont être 
ravis de Tentendre non seule­
ment dans des refrains populai­
res, mais dans des morceaux 
classiques comme “L’Aubade du 
Roi d’Ys”, de Lalo; “Tristesse” 
de Chopin; “Valse” de Brahms.

“Le Chanteur Inconnu” est 
aussi un drame prenant, au scé­
nario d’une originalité totale. H 
y compose un personnage com­
plexe et délicat, un amnésique 
qui, grâce à la musique, recou­
vre la mémojre et retrouve un 
passé qui envahit sa vie nou­
velle. A ses côtés dans des rôles 
captivants, Maria Mauban qui est 
la femme d’hier, des jours de 
succès, des grands concerts tri­
omphants; Lilia Vetti, le nouvel 
amour, né dans les mauvaises 
heures d’abandon, de misère, ou 
l’artiste amnésique a perdu la 
mémoire même de son nom, 
mais pas son talent. Entre l’une 
et l’autre, Tino Rossi devra choi­
sir à l’heure de la guérison.

En programme double, un 
! film de mystères et d’aventures: 
“Huit hommes dans un château” 
mettant en vedette René Dary, 
Jacqueline Gauthier et Aline Ca- 
rola. Spécialistes du roman d’a­
ventures, M. et Mme Paladine se 
retrouvent au Palais de Justice, 
mais ils oublient bientôt le juge 
qui s’apprêtait à les réconcilier 
pour se lancer dans l’évocation 
d’un nouveau roman.

Les Amis de V Art
On est prié de s’inscrire sans 

tarder comme membre des Amis 
de l’Art afin de bénéficier dès 
maintenant des privilèges of­
ferts par l'Association.

Les bureaux sont ouverts tous 
les jours de 9 h. à 5 h. 30; le sa­
medi, de 9 h. à 12 h._ 30.

Evénements artistiques. — A 
l’église Notre-Dame, le 12 octo­
bre, sir Ernest MacMillan, pré­
senté par la Société Casavant.
Au Ritz-Carlton, le 18 octobre, 
Paul Doyon, pianiste.

Abonnements pour la saison 
1948-49. — Canadian Concerts 
and Artists: Série de 5 billets.-- 
Société Casavant: Série de 8 bil­
lets. — L’Orchestre Symphoni­
que des Jeunes: Série de 4 bil- 
lets.Cours. — A la Bibliothèque 
municipale, dimanche, le 10 oc­
tobre, à 2 heures de l’après-midi, 
ouverture des cours de peinture 
donnés par Mlle Irène Sénécal. 
Prière de s’adresser à l’avance 
au secrétariat même afin de se 
procurer les billets d’admission 
pour chacun de ces qours ou 
pour toute la saison.

Emissions au poste CRAC. — 
Les étudiants qui aimeraient 
prendre part à nos prochaines 
émissions du poste pKAG doivent 
s’adresser par téléphone en li­
gnaient DO. 6291.

Pour tous renseignements, 
prière de commuiquer avec le 
secrétariat, 3815, Calixa-Laval-

AU PLATEAU

LAGRENIADE 
et MÀNLEY

Le concert que présentait, hier 
soir, l'Association des concerts 
classiques, en la salle du Plateau, 
p permis à de jeunes artistes ca­
nadiens de donner les prémices 
d’une carrière qui sera certaine­
ment fructueuse.

Yolande Lagrenade, «oprano 
coloratura, et Gordon Manley, 
pianiste, ne sont pas encore des 
artistes “arrivés”, au métier sûr 
et à la personnalité accusée. Il 
demeure, ci et là, des incertitu­
des et des scories que l’âge et le 
travail permettront sam doute 
d’éliminer.

M. Manley, pour sa part, a 
donné avec l’orchestre deux con­
certos, le ré mineur de Mozart 
et le majeur de Grieg. Il eût peut- 
être mieux fait de ne pas inscri­
re la première oeuvre au pro­
gramme Car, de tous les auteurs, 
Mozart semble bien être celui 
qui convient le moins à Manley. 
Cette alacrité, ce sourire mozar- 
tiens s’opposent constamment à 
sa façon de jouer, qui est éner­
gique et souvent raide. D’autant 
plus que, dans les passages ra­
pides, le pianiste semble tou­
jours tirer un peu de l’arrière. 
Les deux cadences nous ont tou­
tefois permis d’admirer une so­
lide technique. Nous allions ou­
blier de dire qu’un excellent or­
chestre, dirigé par M. Lucien 
Martin, a tenu sa partie de la 
plus “moche” façon qu’on puisse 
imaginer, ratant la plupart de 
ses entrées.

M. Manley se sentait certaine­
ment beaucoup plus à l’aise dans 
le concerto de Grieg, qu’il a exé­
cuté brillamment, dans la tradi­
tion Rubenstein. Là, sa riche 
sonorité a pu s’étaler avec plus 
de complaisance, sans gêner Je 
mouvement, et sa puisance s’est 
donné libre cours dans les 
grandes séries d’accords plaqués. 
Là encore, nous aurions voulu 
un peu plus de poésie, de délica­
tesse. Mais il nous faut bien ac­
cepter le tempérament de M. 
Manley tel qu’il est...

, Yolande Lagrenade

Mlle Lagrenade a une voix 
toute menue, comme sa person­
ne. Si menue quelle se perd par­
fois dans le tumulte de l’orches- 
Ire. Une voix au timbre agréa­
ble, extrêmement souple et d’un»

Armand Mestral 
à Saint-Louis-de-France

Armand Mestral, basse chan­
tante de l’Opéra-Comique de Pa­
ris, chantera à l’offertoire de la 
messe de 10 h. en l’église Saint- 
Louis de France, dimanche pro­
chain, le 26 courant.

Durant la messe qui suivra, 
c’est-à-dire à 11 h. 30, M. Mestral 
chantera quelques pièces de son 
répertoire, dont le “Panis Angc- 
licus” de Franck et un extrait du 
Messie de Haendel. 0

A la mémoire de
D'Oyly Carte

Londres, 23 (Reuter) — On a 
joué de la musique de sir Ar­
thur Sullivan et chanté plu­
sieurs pièces dfe cet auteur an­
glais au service célébré hier en 
mémoire de M. Rupert P’Oyly 
Carte, directeur de la D Oyly 
Carte Opera Company, décédé 
il y a onze jours. ____________

"So Well Remembered" 
au His Majesty's

Le film “So Well Remember­
ed”, avec John Mills, Martha 
Scott, Trevor Howard et Patri­
cia Roc, sera au programme du 
His Majesty’s, à partir de lundi 
prochain.

L’action se déroule dans un 
petit village anglais au début 
de la guerre 39-40. Basé sur le 
roman de l’écrivain britannique 
James Hilton, cette production 
est due à la collaboration de stu­
dios américainis et britanniques, 
sous la direction du fameux met­
teur en scène hollywoodien Ed­
ward Dmytrick. On se souvient 
de “Mrs. Miniver” et de “Ran­
dom Harvest”, qui étaient égale­
ment des filma du même auteur.

M.ublti, plonch.rt .1 belt.rl.t ton. 
ilammtnt •ntr.t.nui ov.t d* la vtrltabla 
Cir* an Rôt. Johnion t'amballiixnl av.c 
I. I.mpt. Rl.n n. donna un lutlra auttl 
mo.lieux et velouté, la Clro on RSto 
Johnion oit une “brillante" protection, 
autel - une réiittante pellicule de clro 
cubit future et priterve le fini, la Route- 
(ère t'enlève en un clin d'oeil. Rrocurex- 
veut la véritable Cire en Rite Johntan.

Johnson

Le seul organisme
où il y ait harmonie

Vancouver, 23 (T.C.A.) — Au 
banquet qui a clôturé la réunion 

! de l’Association internationale 
' du transport aérien tenue à Van- 
I couver, M. Gordon R. McGregor, 
président d’Air-Canada, a décla­
ré que l’harmonie qui règne 
dans cette association est une 
preuve que “les peuples de tous 
les pays peuvent s’entendre et 
travailler en vue du bien com­
mun”. Il fit aussi remarquer que 

; l’organisation était la seule d’en­
vergure mondiale qui pouvait se 
réclamer en ce moment d’une 

i pareille harmonie.
M. McGregor était venu de Bru­

xelles par avion pour prendre 
part aux séances de l’Associa- 

j tion. Parmi les autres orateurs 
! on remarquait Sir Frank Whit­
tle. inventeur de l’avion à pro­
pulsion par réaction, et Sir Hu- 

j bert Wilkins, céièbra explora- 
' leur d* l’Arctique.

irréprochable justesse, excellant 
à la dentelle.

Le choix des pièces répondait 
au caractère de la voix. Le pre­
mier groupe se composait de 
“Chacun le sait” (La fille du ré­
giment), de Donizetti, de “L’E­
cho suisse”, d’Eckert, et de l’air 
de la folie (Lucia di Lamer- 
moor), de Donizetti. Des pièces 
d’allure légère, tout en vocali­
ses. Mais Mlle Lagrenade n’y 
semblait pas très à l’aise et c’est 
par son dernier groupe surtout 
qu’elle a plu. C’étaient des clas­
siques de la virtuosité: le “Car­
naval de Venise”, de Benedict, 
“Le rossignol et la rose”, de St- 
Saëns, et l’air des clochettes 
(Lakmé), de Delibes. Toutes les 
qualités que nous avons men­
tionnes plus haut s’y sont dé­
ployées avec une rare aisance. Il 
est merveilleux que Mlle Lagre­
nade ait pu tenir le coup malgré 
les fréquentes gaffes de l’orches­
tre. Il lui a meme fallu, une fois, 
attirer l’attention du chef d’or­
chestre sur le fait pourtant bien 
patent qu’elle avait terminé et 
que c’était à lui d’engager 1

Puisque noua parlons de l’or­
chestre, disons qu’il était compo­
sé des meilleurs musiciens de 
Montréal et qu’il a exécuté con­
venablement deux oeuvres cana­
diennes: “Scènes mauresques”, 
d’Henri Miro, et “Hercule et Om-
£hale”, de Claude Champagne.

a première oeuvre, suite de mé­
lodies exotiques sans grande ori­
ginalité, mais d’audition très 
plaisante, a sans doute été re-
Îirise pour rendre hommage à 
'un des premiers qui, chez nous, 

se soient adonnés à la composé 
tioa musicale.

Avec l’oeuvre de Champagne, 
nous montions d’un ton. Nous 
croyons que seul Champagne, de 
tous nos compositeurs, a atteint 
à ce dépouillement, à cette pu­
reté de lignes mélodiques, à cette 
absence de superfluités qui font 
les oeuvres durables. L’exécu­
tion de l’orchestre a été suffisam­
ment enthousiaste pour nous fai­
re sentir le charme de l’oeuvre.

Il faut, en tout cas, féliciter 
ceux qui ont choisi d’inscrire ces 
pièces au programme: nous ne 
sommes pas saturés de musique 
canadienne...

Gilles MARCOTTE

Cinéma de Paris
Rêves d’amour poursuit son 

succès triomphal en 6e semaine 
au Cinéma de Paris. Liebestraurn 
ou Rives d’amour a servi de thè­
me à cette belle production mu­
sicale qui met en relief une page 
de la vie fiévreuse du composi­
teur hongrois Franz Liszt.

On chercherait vainement un 
interprète plus complet que Pier­
re Richara-Willm pour rendre 
avec vérité un Liszt sensible et 
emporté, partagé entre un grand 
amour et l’appel incessant de la 
gloire facile qu’il connut à l'en­
contre de bien des génies de la 
musique.

Annie Ducaux fait une comtes­
se exquise qui ne peut pas com­
prendre qu’un diamant ne scin­
tille pas dans l’ombre et qui, 
tout à son grand amour, ne veut 
pas qu’il s’éloigne.

La musique de Rêves d’amour 
a été particulièrement soignée. 
Dirigés par Albert Wolf, l’or­
chestre des concerts du Conser­
vatoire et les soli de Nikita Maga- 
loff, le réputé pianiste, permet­
tent aux fervents de belle musi­
que d’entendre les plus impor­
tantes des oeuvres du grand com­
positeur.

En plus de ce maître film, 
deux excellents courts sujets qui 
plairont aux amis des arts: “Une 
journée à l’Opéra”, un sujet très 
Intéressant sur le travail qui se 
fait en une journée dans ce 
grand théâtre de Paris. Au cours 
du film, les cinéphiles verront 
Serge Lifar dans une pose de 
ballet. Yvette Chauviré, Serge 
Peretti et quelques autres étoiles 
de la célèbre troupe de ballet de 
l’Opéra, récemment en visite à 
Montréal; enfin un poème sym-
Ïthonique avec l’orchestre Pasde- 
oup, Dans les Steppes de l’Asie 

centrale, de Borodine.

Annie Ducaux et Pierre Richard-Willm dans une scène de 'Rêves d’Amour 
une page fiévreuse de la vie de Franz Liszt, qui restera une septièma 

et dernière semaine au Cinéma de Paris.

Le film des 100 
mariages au Chili

Pierre Vidor aux
Variétés Lyriques

Il est présenté par le R. P. Albert 
Sanschagrin, au Con­
grès national des Jeunesses fé­
minines

Chilian, Chill. — Le film illus­
trant les cent mariages du con­
grès jociste, célébré à Montréal 
en 1939, a été présenté pour la 
première fois au Chili à l’occa­
sion du 7e congrès national des 
Jeunesses féminines réuni en cet­
te ville à la mi-septembre. L’au- 
mônier national de l’A.C. chilien­
ne, S. Exc. Mgr Salinas, présenta 
le film aux 600 personnes pré­
sentes, comme un exemple des 
réalisations concrètes accomplies 
par un dynamique mouvement 
d’A.C. “La célébration conjointe 
de plus de cent mariages, a ajou­
té Son Excellence, a été une pré­
dication populaire sur la sainte­
té du mariage chrétien, qui ter­
minait une année d’étude et d’ac­
tion dans les 500 sections jocistes 
du pays. Le service de prépara­
tion au mariage, qui transformait 
une campagne transitoire en ser­
vice permanent, a préparé de-
fmis ce temps plus de 20,000 
eunes Canadiens à leur grande 

et belle vocation. Lors de mon 
voyage au Canada il y a deux 
ans, j’ai pu y constater par moi- 
même la vitalité de l’A.C., a dit 
Son Excellence, et j’en suis reve­
nu avec la conviction que le Ca­
nada possédait une des A.C. les 
plus efficaces du monde”.

Mgr Salinas présenta aux con­
gressistes le R. P. Albert Sans- 
chagrin, aumônier national ad­
joint de la J.O.C. canadienne,
Sui devait donner les explica- 

ons en espagnol pendant le dé­
roulement du film. “Nous som­
mes grandement reconnaissants 
à la congrégation des Oblats et 
à la centrale jociste de Montréal 
de nous avoir prêté les servi­
ces du Père Sanschagrin pour 
l’orientation de notre A.C. chi­
lienne”, a ajouté Son Excellen­
ce. Les applaudissements fournis 
et enthousiastes ont manifesté 
l'intérêt des congressistes pour 
ce film qui sera présenté dans 
les mois qui suivent dans toutes 
les villes du Chili.

Le public montréalais sera 
heureux d’apprendre que le rôle 
de Faust, dont l’opéra du même 
nom sera présenté aux Variétés 
Lyriques, sera tenu par Pierre 
Vidor, ténor canadien-français 
bien connu.

Cet artiste s’est déjà acquis 
une réputation enviable dans 
toute la province, car avant de 
paraître en concert dans_ les 
principaux centres canadiens- 
français, 11 avait débuté i l® 
radio dans le rôle du Roi Da­
vid, de Honnegger, qui lui va­
lut un immense succès. II a par 
la suite, chanté plusieurs rô es 
importgjits lors des principales 
émissions de Radio-Canada; par­
mi les principaux, nommons “La 
croisade des enfants”, de Pierné; 
"Le Christ au Mont des Oliviers”, 
de Beethoven, et beaucoup d au­
tres.

M. Lapierre écrivait au lende­
main de l’audition de Samson et 
Dalila: "Pierre Vidor, un des 
plus grands chanteurs que les 
Canadiens ont eus, nous a rap­
pelé le Samson de Franz à lo- 
péra de Paris.” On se «ouvient 
que M. Vidor avait alors chanté 
aux côtés de Mme Herta Glaz, 
du Metropolitan.

Après avoir débuté à la scène 
dans le rôle de Don José, de l’o­
péra Carmen, Pierre Vidor créa 
celui de Quesnel, de l’opéra co­
mique “Le père des amours” et 
fut choisi plus tard par l’Opéra 
Guild pour y chanter le rôle de 
Monostanos de la Flûte Enchan­
tée, interprétation qui lui valut 
un compliment spécial de la part 
de M. Archer, de la Gazette : 
"This was an astonishing per­
formance with Pierre Vidor, one 
of the best of the entire produt- 
tion."

Bref, ce chanteur montréalais 
de chez nous, continue la grande 
tradition dee chanteure cana- 
diens-francais. Nous ne doutons 
pas du succès qu’il obtiendra au 
cours des représentations Faust, 
oui sera présenté aux Variétés 
Lyriques à compter du 28 cou­
rant et pour une série de 12 re­
présentations.

Le rôle de Valentin, de Vopira 
Faust, sera interprété par le 
distingué baryton canadien, Lio­
nel Üaunais. Cet opéra, fun 
des plus populaires du réper­
toire, sera présenté aux Varrnis 
Lyriques à partir d’aujourd’hui 
et pour une sérié de 12 repré­
sentations.

APPAREILS DE CINEMA
vente — location

• CAMERAS
• FILMS 16-35 MM
• FILMS RELIGIEUX ET RECREATIFS

20 est, rua Craig

Ciné - Canada
LA. 7591

' Gazette 1 
artistiaue

Horaire des cinémas
SAINT-DEWB :

"Rome. Ville ouverte"
12 ta., 3 h. 20. 6 h. 25. 9 b. 55. 

"L’&ge d'or”
I b. 45, 4 b.. • b. 30.

CINEMA DE PARIS t 
"Rêve» d’Amour''

U h. 40. 3 h. 05. 4 h. 35,1 b., 9 b. 20.0
CHAMPLAIN :

“Le Tyran"
"Je cherche le Criminel''

ORPHEUM :
"My Ctrl Tlea”

II h.. 1 b. 40, 4 b. 25, 7 h. 10. 9 h. 55.
"Lighthouse"

9 h. 55, 12 h. 35, 3 b. 20. 8 b. 05. 
• b. M.

PALACE :
10 b" 30. 12 h. 45. J- h. OS. S b. 20,In Central Park 

b. 30. 12 b. 4 
7 h. 35. 9 b. 55.

LOEWS
"The Emperor Waite"

}0 h.. 12 b. 20. 2 h. 40, S h.. 7 h. 30.
6 b. 40.

CAPITOL 
"Silver River”

10 b., 12 h. 15. 2 h. 35. 4 b. 35.
7 h. 15. • h. 35.

PRINCESS 
“Key Largo”

10 h. 15. 12 h 5. 2 h. 50. S h. 10. 
7 h. 25. 9 b. 45.

IMPERIAL
“Meet Me At Dawn"

10 h. 10, 1 h. 05. 4 b. 05. 7 b.. 
9 h. 55.

"The Counterfeiters”
11 h. 44. 2 h. 40. 5 h. 40. 8 h. 35.

Spectacles
MONUMENT NATIONAL: 

Faust, de Gounod, avec Armand 
Mestral, Pierre Vidor, Lionel 
Daunais, Yoland Guérard, Dolo- 
rès Drolet, Jeanne Desjardins,. 
Pirrette Lachance, et les ballets 
Morenoff. Chef d’orchestre: Jean 
Goulet. En soirée, les 23, 24, 25. 
26, 28, 29 et 30 septembre, ainsi 
que les 2, 3, 5, 7 et 9 octobre.

CHAMPLAIN: Fernandel et le 
Trio des Quatre du 24 septembre 
au 3 octobre incl. (matinées et 
soirées).

GESU: "Tit-coq”, pièce en 3

IMPORTANT
à partir de

DEMAIN
Billets en vente

au CHAMPLAIN
seulement

Exposition
artisanale

Pour la deuxième année con­
sécutive, les artisans de la Poin- 
te-aux-Trembles organisent une 
exposition qui aura lieu du 12 
au 17 octobre prochains, dans la 
salle paroissiale, située à l'angle 
de la rue Notre-Dame et du bou­
levard Saint-Jean-Baptiste dans 
cette municipalité près du Bout- 
de-l’Ile.

De nombreux exposants pré­
senteront des collections crttiè- 
rement nouvelles des produits 
de l'artisanat. Cette exposition 
est une initiative des' Jeunes 
Laurentiens de la Pointe-aux- 
Trembles, de concert avec l’Of­
fice provincial de l’artisanat <d 
de la Petite industrie, dont M. 
Jean-Marie Gauvrenu, directeur 
de l'Ecole du meuble de Mont­
réal, est le président.

Le public sera cordialement 
invité à assister à cette exposi­
tion du 12 au 17 octobre pro­
chains. Le vernissage aura lieu 
la veille de l’ouverture, soit le 11 
octobre prochain. Plusieurs per­
sonnalités ont promis de s’y 
rendre.

Parmi les nombreux kiosques 
d’artisans, on en remarquera 
trois aménagés par l’Ecole du 
meuble, l'Ecole des Arts et Mé­
tiers de Maisoneuve et l'Ecole 
des Arts graphiques. Le direc­
teur de cette dernière Institution, 
M. Louis-Philippe Beaudoin, n 
promis d’y présenter les meil­
leurs travaux exécutés par ses 
élèves de i’an dernier.

On a remarqué la popularité 
toujours grandissante, depuis 
quelques années dans la provin­
ce de Québec,de l’artisanat et des 
arts domestiques, sous la direc­
tion artistique de M. Jean-Marie 
Gauvreau. Les expositions te­
nues dans tous les coins de la 
province ont toutmir» attiré de 
grandes foules. Ces expositions 
exigent cependant une organisa­
tion compétente, en vue de soi­
gner tous les détails qui rendent 
intéressante la visite des kios­
ques. 11 en sera ainsi à la Pointe­
aux-Trembles, où les organisa­
teurs ne négligeront rien pour 
faire de leur prochaine exposi­
tion l’une des mieux réussies «le 
l’année. On retrouvera des figu­
res bien connues chez les expo­
sants. C’est ainsi que l’on rever­
ra avec plaisir les oeuvres de 
Mme Blanche Hutchison, de MM. 
Marcel Choquette, Jean Harnelln 
et plusieurs autres.
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M 2ems ren­

âcles de Gratien Gélinas, en soi­
rée: du 5 au 9 octobre inclusive­
ment et du 12 au 16 octobre in­
clusivement.

PERSONNE

Guichet ouvert 
de 9 h. 30 o.m. à 9 h. p.m.

premier spectacle

DEMAIN SOIR
Il reste encore quelques 
bons billets pour demain 

soir
AUTRES SPECTACLES

SAMEDI : à 2 *5 et 8.45 
DIMANCHE : à 2.45 et 8A5

N. B.
Aujourd'hui Juiqu’à 5 heures, Ici 
feilteti «ont en vente chez Ed. 
Archambault, 500 eet, Ste-Cathe- 
rlne et chez Hartney, 1180 oueit, 
Sta-Catherlne.

Monument National
CE SOIR

FAUST
Rideau : 1.24 P.M.

Bureau fermé de 6 hrea à 7.15 P.M.
Audi les 2t~2S-Ys-28-’9-W sept. 

Z-3-5-7-9 octobre
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L’interprétation des
résultats à la Bourse

/oleur de la théorie Dow — Le degré de certitude 
donné par les statistiques et les nombres-indices 
— Influence plus grande de la politique dans 
tous les secteurs de l'industrie et du commerce

Gains plus nombreux sur le marché local
Rapports
financiers

L’analyse des résultats obtenus à la bourse a donné lieu à 
différentes théoriea aur les indications fournies par le compor­
tement des valeurs, car c’est habituellement à la bourse que se 
dessinent les premiers indices de la variation de l’activité éco­
nomique. L’une des plus connues de ces théories est celle de Dow 
qui accorde à la statistique et à l’analyse de ses résultats un très 
(ort degré de certitude dans l’appréciation du rendement des 
valeurs et de la confiance que les spéculateurs peuvent placer 
dans les valeurs inscrites sur les marchés régis par les règles 
de l’économie capitaliste.

La théorie Dow et «et conclusions
Les partisans de cette théorie affirment que les tendances 

du marché des valeurs ne sauraient être déterminées, ni même 
grandement Influencées par les événements de grande envergure 
qui peuvent affecter tant la conduite des affaires nationales que 
telles des affaires internationales. Le degré de confiance accordé 
par les spéculateurs, les prêteurs à telles ou telles valeurs ins­
crites n’aurait, d’autre part, aucune influence de longue durée 
sur les résultats à venir. Les seules règles reconnues valables par 
les partisans de cette théorie reposent sur les données de la sta­
tistique qui permettent d’établir chaque Jour des moyennes que 
l’on appelle indices. L’analyse de la variations de ces indices 
permettrait de déterminer des points fixes ou plutôt les points 
clés de tput le système du commerce des valeurs en régime d’éco­
nomie capitaliste. L’analyse des variations des indices permet­
trait, en effet, de déterminer avec certitude les hauts et les bas. 
leur durée moyenne, par conséquent les véritables tendances du 
marché et leur signification indépendamment de la politique in­
ternationale et de son influence sur l’orientation de l’activité 
économique.

Cette théorie, qui groupe toujours un nombre considérable 
de partisans, tant aux Etats-Unis qu’au Canada, ne semble pas 
offrir dans la pratique toute la certitude que l’on devrait attendre 
d’elle. L’analyse des variations des indices et la recherche des 
points-clés ne donnent pas toujours les précisions nécessaires 
et surtout conduisent souvent à des conclusions qui manquent 
de passer à la réalité. Ainsi, et tel fut le cas souvent dans le passé, 
la forte tendance * la baisse, remarquée aur le marché des va­
leurs la semaine dernière n'a pu fournir aux théoriciens de la 
méthode Dow aucune précision réellement valable sur l'orien­
tation actuelle du march'. Tout au plus a-t-on pu dire que le 
marché des valeurs semblait indiquer un léger fléchissement de 
l’activité économique comme une certaine crainte de la part des 
prêteurs quant k l’avenir prochain de l’industrie et du commerce.

BOURSE DE MONTREAL
Le total des vente* a été de 26,240 actions IndustrteUee et de LM,M» ac­

tions minières, mercredi dernier, en comparaison de >4,500 sciions Indus­
trielles et de 127,900 actions minière* mardi dernier.

M. Jean-C. FOURNIER, gui vient 
d’être élu conseiller de la Cham­
bre de Commerce des Jeune» de, 

Montréal. «î
t

DIX SOUMISSIONS 
POUR GRANBY SCO.

Valaura des indices actuels
La plupart des observateurs financiers et des experts accor­

dent au développement de la politiqua internationale, à la lutte 
que se livrent les puissances de l’Ouest et de la Russie une im­
portance de plus en plus grande dans l’analyse des résultats ob­
tenus à la bourse. Il est normal, en effet, que les spéculateurs 
accordent de plus en plus d’attention aux mouvements de la poli­
tique car l’activité gouvernementale tend constamment k affermir 
son influence, à la rendre définitive dans plusieurs secteurs du 
commerce et de l’industrie. Toutes décisions prises par le gou­
vernement concernant la stabilisation des prix, la lutte contre 
I inflation, les subsides k accorder ou k enlever k la production 
sont de nature à faire varier grandement le comportement des 
valeurs à la bourse.

La méthode Dow a certainement rendn et rend encore de 
grands services aux spéculateurs. Elle permet de calculer rapi­
dement les variations du marché et de prévoir les hauts et les 
bas. Mais dans une période Instable comme celle que nous visons, 
où 1 influence de l’Etat est plus grande dans tous les secteurs de 
notre vie nationale, c’est k la conduite de la chose publique, aux 
développement des événements mondiaux qu’il faut accorder la 
plus grande aigniNcation dan* l’analyse des résultats obtenus à 
la bourse et dans les prévisions k faire sur les tendances prochai­
nes du marché des valeurs.

Laurent LAUZIER

L’émission de $403,000 de la 
commission s c o I a i re de 
Cranby a été vendue à 3%, 
séries 20 ans, à un coût net 
de 3.257% — Forte com­
pétition.

Ouv. Haut Bas Ferai Onv. Hint Ba* Ferm.
Abitibi Paper............ 16% 16% 16% Dom. Textile .. .. .. U% 11% 11%
Abitibi prlv............. 18% 19% 19% Donnacona prtv .. ..100 100 100
Acadia *A” ............. 21% 21% 21% Dryden ............. 26 36
Algoma Steel 45 45 45 Eddy Paper A .. .. 18% 18% 18%
Aluminium ............. 58 57% 57% Fam. Players . . .. .. 16 16 18
■Alum, of Can. prlv 25% 25%

6%
25% Houndation Co. 

Sbn. Bakerle*
23 23

Argus......................... 6% 6% . . .. 2 2 2
Asbestoe .................... 25%

lâea;
25% 25% O. St. Ware* priv .. 100% 100% 100%

Bell Telephone ,. .. 168% 168% Gypsum 13% 15%
Brazilian................... 19% 19% 19% Ham. Bridge . . 8%

. .. 34%
8% 8%

34%BA. Oil.................... 23 221/, 22% Howard Smith 34%
BA. Oil prlv .. .. 25% 25% 25% Hudson Bay Min. .. 48% 48% 48%
B.C. Forest.............. 3% 3% 3% Imperial Oil .. .. .. 17% 17% 17%
Can. Cement............. 20% 20% 20% United Steel 1. .* .. 7 7 7
Can. Cement prlv 27%

3$
27 J/a 27% Wab. Cot. New .. .. 18% 18% 18%

26%Can. Steampshlp* 11% Walker O. & W. .. .. 28% 26%
Can. Breweriee .. .. 20 20%

12%
16

WUsll Ltd. . 18V, 18%
Can. Car...................
Can Car A ............... II'’ 12%

18
Wpg. Electric . ■

BANQUES
26 28

Can. Celanes* .. .. 81 81 81 Commerce .. .. .. .. 22% 22%
25%

22%
Can Oel. prlv .. .. 38 38 38 Dominion .. ., 25%
Dom. Stores............. 23% 23% 23% Royal.............. 25 25

LE CURB DE MONTREAL

La commission scolaire catho­
lique de la Cité de Granby, com­
té de Shefford, a vendu lundi 
soir une émission de $403,000 
d’obligations à un loyer très in­
téressant. L’emprunt à 3% 1949- 
68 a été adjugé au prix de 97.88 
à un syndicat composé de Mc- 

• et Crédit Anglo

CHATCO STEEL 
PRODUCTS LTD.

UN EMPRUNT DE 
* SILLERY A 3-3 i %

Production prochaine de car- Sillcry a vendu $175,000 d’o 
rosseries pour camions Ford bligations h 3-3’/i%, séries

20 ans, h un loyer net de 
3.369%

Chatco Steel Products Limited 
annonce que l’équipement néces­
saire à la production massive de 
carrosseries de camions Ford 
d une tonne est maintenant ins­
tallé k l’usine de Tilburv de Ca­
nadian Top and Body Corpora- 
tion Limited, filiale en proprié- 
té exclusive de Chatco Steel Pro­
ducts, et que l’on doit commen­
cer k produire le mois prochain. 
Cette installation a exigé beau­
coup de travaux préparatoires, 
vu que ces carrosseries seront 
fabriquées sur un type de ligne 
d assemblage qui exige l’utilisa­
tion de méthodes et techniques 
modernes de production massi­
ve.

En plus de cette production 
sur une grande échelle, Chatco 
vient d’entreprendre deux au­
tres genres de production massi­
ve. D y a deux mois environ, 
elle a commencé k fabriquer des 
carrosseries de camions k mar­
che basse pour la livraison dn 
lait, du pain et des paquets. 
Chatco Steel est aussi entrée ré­
cemment dans le domaine de la 
fabrication de machines agrico­
les comme sous-entrepreneur et 
elle a conclu un contrat consi­
dérable avec Cockshutt Plow Co. 
Ltd. pour la production de ma­
chine à transplanter.

La compagnie est également 
h signer un contrat avec la War­
time Housing en vertu duquel elle 
lui fournira de grandes quanti­
tés d’armoires de cuisine. Ces 
trois projets ont contribué k aug­
menter dans une large mesure 
le besoin de la main-d’œuvre de 
Chatco.

Les commandes actuellement 
dans les carnets de la compagnie 
sont plus considérables qu’elles 
ne l’étaient au début de son 
exercice, en avril, et tout indi 
(nierait, au Mire de l’administra 
tion, que les fabrioues de la com­
pagnie produiraient presque à 
n'cine capacité pendant plu­
sieurs mois.

Moyenne des actions 
à New-York

Ferm. hd«r 
Term. *nt.
H y * 1 eem. 
Haut IMS 
Sa* IMS*.... 
Haut 1MT ..

1

30 15 15 84
Xnd. Oh.i. Util. 8te
907 44.2 402 67.5
90.4 43.7 403 874
91.3 44.7 40.5 88.0
98.7 48.0 42 J 72.4
825 344 38.0 *04
MA 38.5 474 88.0
MJ 37.T 38.4 58/

La cité de Sillery. comté de 
yuébec, a vendu lundi soir une 
émission de «175,000 d’obliga- 
«Ts1™/» ,L’emPrunt comprenant
Ofln’^v 3 p- c',i?i9;58 ct
000 k 3% p. c. 1959-68 a été ad­
jugé au prix de 98.334 k un syn-

composé de Grenier. Ruel 
et Lie Inc., et Banque Provincia­
le du Canada. Le coût net de
1 argent emprunté est de 3.369%. 
-lEî-ïy «ta“ venu pour la der- 
?à^7e/01s jSUÏ e raarché en août 
i?V,.lor* d* la vente de $277,000 
d obligations à 2* p. c, séries 
vingt ans, au prix de 97.34 le
2$13%d* I’,rgent étant a,or» de

Quatre soumissions avaient été 
«ivoyées par deux banques et 5 
maisons de placement pour la
Fiste^officirilef0n- En V°icI la

««nier Ruel. et Cie, Inc., et 
S® Provinciale du Canada: 
fmn i «aAp’ c’ 1949;58 «t *100,-

HS- c’ I959'6*—prix: 
S8.334—coût net: S

coût net: 3.436%.
n .Iî?.flairrn* Ltée et Oscar 
Puh^et^Çie, Jnc.j 875.000 à 3 p.
c iosoII et 3 ï-2 p
c- 1959-68—prix; 98.12.

The Dominion Securities rnr. poration Ltd: 834,500^ 3 pC°c.
^^.«iæ/47,3-

1964-68 prix: 97.75. 1 * p* c-
Les nouvelles obligations, qui 

peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
septembre 1948 et elles échoient 
du 1er septembre 1949 au 1er 
septembre 1968 inclusivement. 
1 intérêt semi-annuel étant paya­
ble les 1er mars et 1er septem­
bre de chaque année. L’emprunt 
(reglement no 247) a été con­
tracté pour divers travaux muni­
cipaux. Il avait été approuvé par 
le vote majoritaire des électeurs 
propriétaires lors d’un referen­
dum tenu les 10 et 11 mai 1948.

L’évaluation imposable à Sille­
ry est de 87,506,670 pour 1948. 
La dette consolidée nette de Sil­
lery s’élevait au 31 décembre 

1 1947 à 11,390,425.71 dont 8643,-

Neil Mantha Inc 
Français Ltée. Le loyer moyen 
net de l’argent emprunté est de 
3.257%. Le secrétaire de la pro­
vince a accordé un octroi de 
8150,000 pour cet emprunt.

La finance précédente de la 
commission scolaire avait été 
faite en février 1945 avec la ven­
te de 8260,000 d’obligations à 
3-3%%, séries vingt ans, au prix 
de 101.045, le coût de l’argent 
ayant alors été de 3.01%.

Dix soumissions avaient été 
envoyées par trois banques et 
treize maisons de placement 
pour la présente émission. En 
voici la liste officielle:

McNeil, Mantha Inc. et Crédit 
Anglo-Français Ltée: $403,000 à 
3% 1949-68 — prix: 97.88 — 
coût net de 3.257%.

Nesbitt Thomson A Co. Ltd., 
Banque Royale du Canada et 
Hené-T.. Leclerc Inc.: $318.000 
à 3% 1949-63 et $85,000 Â 3% % 
1964-68 — prix: 98.478 — coût 
net de 3.281%.

McTaggart, Hannaford, Birks 
A .Gordon Ltd. et Gairdner & 
Co. Ltd.: $245,500 à 3% 1949-58 
et $157,500 à 3%% 1959-68 — 
prix: 98.86 — coût net de 3.296%

A.-E. Ames A Co. Ltd-: $245,- 
500 à 3% 1949-58 et $157,500 à 
3%% 1959-6§ — prix: 98.83.

Geoffrion. Robert A Gélinas 
Inc.: $245,500 à 3% 1949-59 et 
$157.500 à 3% % 1959-63 —
prix: 98.77.

L.-G. Beaubien A Cia, Liée et 
Banque Provinciale du Canada: 
$273,000 à 3% 1949-60 et $130.- 
000 à 3%% 1961-68 — prix: 
98.53 — coût net de 3.315%.

Bell. Gouinlock A Co. Ltd.: 
$245,500 à 2% % 1949-58 et
$157,500 à 3 V* % 1959-68 —
prix: 97.77 —- août net de 
3.336%.

Banque Canadienne Nationale 
et The Dominion Securities Cor­
poration Ltd.: $113,500 à 2%% 
1949-53, $132,000 à 3% 1954-58 
et $157,500 à 3%% 1959-68 — 
prix: 98.23 — 3.34.

McLeod, Young, Weir A Co. 
Ltd.: $245,500 à 3% 1949-58 at 
$157,500 à 3%% 1959-68 *_ 
prix: 98.26.

The Wood Gundy Corporation 
Ltd.: $245,500 h 3% 1949-58, 
$72,500 à 3%% 1959-68 at $65,- 
000 à 3%% 1964-68 — prix: 
98.86.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
septembre 1948 et elles échoient 
du 1er septembre 1949 au 1er 
septembre 1968 inclusivement, 
l’intérêt semi-annuel étant paya­
ble les 1er mars et 1er septembre 
de chaque année. L’emprunt a 
été contracté pour la construc­
tion d’une école pour fille* dans 
la paroisse de St-Eugène. L’oc­
troi de $150,000 accordé par le 
secrétaire de la province est 
payable en dix versements an­
nuels, égaux et consécutifs de 
$15,000 chacun, de 1949 à 1958 
inclusivement, et il est totale­
ment affecté an service de l’em­
prunt.

L’évaluation Imposable, pour 
fins scolaires catholiques a Gran­
by est de 812,207,600 pour 1947- 
48. La commission scolaire n’a 
pas d’autre dette k long terme 
que le présent emprunt, le gou­
vernement de la province ayant 
assumé sa dette antérieure en 
vertu de la Loi pour assurer le 
progrès de l’éducation. La popu­
lation de Granby était de 22,500 
âmes en 1947.

Ouv. Haut Bas Ferm. G«V. 11 Ferm.
Atlas Stee% .. .. .. 13% 13% 12% MINES

5 5 AutoeUe . ................. 10 13 15
Belgium Glove .. .. 8% 8% 8% Base Metal*.............. 39% 38 39%
Brown Co. .. .. 4% 4%18 4% Bob's Lake................. 9% 9% 9%
Can. & Do Sug. .... 19 19 Candego . .............. 35 31 35
C.G. Invest». .. 16% 15% Cent. Mining............. 8 8 8
CJ.L................. 21 21 Cons. Cent Oad. 14 14 14
Can. Ing. Rand .. .. 78 76 76 Cortez Explor............. 6 6 6
Can. Marconi .. 2 2 Lingman Lake .. .. 31 30 30
Can. P. & P. Cn. .. 2 2 1 Louvtcourt.................. 80 58 58
Can. Vick prlv .. .182 178 181 Macdonald ................ 85 62 «2
Chatoo Steel .. .. .. 13% 13% 13% Mining Corp................ 10% 10% 10%
Com. Ale.......... .... 6% «% 6% Normetal.................... 270 270 270

do prlv .. .. .. 9% 9% 9% Que. Manganes* .. .. 14 14 14
Cons. Paper . 18% 19 Que. Labrador............ 76 75 75
Cons. Tex prlv .. .. 18% 18% 18% Santiago.................... 8% 00 W

' 8%
Dom. Oilcloth .. .. 38 38 38 Sherrltt Gordon .. .. 230 230 230
East Steel .. .. 7% 7% 9% Sullivan .. .. .. .. 135 135 135
F. Fanner .. .. 37% 37% United Asbeeto* .. .. 49 47 49
Fleet Mfg.......... .. .. 2% 2% 2% HUILESFord A............ 24% 24% Cone. Homestead 13% 13% 13%
For. Pow. fl.P. .. .. 4% 4% 4% Home Oil................... 850 850 850
Fraser Co.......... 58% 58% Omnltran*.................. 8 8 8

BOURSE DE TORONTO
Fermetar» de* eoen le M Hpèembr*

n
Vent** TUte* Hunt
Abitibi.........................  16%
Acadia..................... T. 31%
A cul* OU .. .» .« <. Sia
Algama Steed.............  45
Aluminium..................... 98
Ang Huronlan .. .. 880 
Apex .. .. .. ,« ,, 8
Astoria • • •. > « .. . « 7
AubAUe ........................ M
Aunor .. ,. ,. .. 335
Base Metals .. ,, .. 38
Beaulieu.......................  8%
BeU Tel........... ......  .. 170 198:

m fr*
l«V4 16% 31% 31% 
5

44%
457'<875 875

5 5
0% 8% 1* 15

330 335
38 36
8% 8% 

% 1993,i
Bevcourt ., .. », .. 86% 35 35
B. O. Tarte»............. 3% 3% 3%
B rit. Dom.................. 33 23 22
Cal. and Btbn. .... SOS 485 500
CaUlnan.................... 8% 7% 8%
Calment............. .. 45 43 43
Odn. Breweries .. ». 30% 30 30%
Cheetervllle............... 384 377 380
Cochenour .. •. .. .. 210
Cons. Beattie............. 64
Cons. Homes............. 15
Crolnor ....................... 48
Dlst. Sees. . «............ 18
Du lama .. .« .. .. 2T,
East Malartlc .. ., .. 141
Elder.......................... 42
Eldona ■, .. .. .. .. KT7 
Ood s pake .. », .. 56 
O. L. Paper .. ». .. 17%
Gulf peed ..
Howey .. 
Imp. OQ 
Int. Pete

205 207
62 82 
13% 15 
45 45
17% 17% 
22 23

138 138
40 42

108 107
55 56
17% 17%

venta*
Joburk* .. Kelore .. . 
Kl rtc Pake 
Leduc .. 
Plngmaa ., 
Maoaasa .. 
Macdonald

•j e • • •

Masaev 
Mid. Coût,

• • •• »m »•* 
•• ** •• ••

( Bm P*r.
17 18% 17
38% 36 38

140 138 140
3 88

30
88
31225 220 230

as 63 05
245 340 240
22% 21% 22
6% 6 6

Mining Coup.................... 10% 10% 10%
Natsteel Oa» .. .. *2% 23% 22% 
New Calumet .. „ », 182 180 180
New Marion .. .. ,. 18 
New Jason .. ». 57
Norzone..................... 16
Nicholson ...................  27
North Inca .. • • ». 37 
Okalta •• .« . » .. .. 136 
O'Peary .. .. .. .. .. 23':
Omnltran*................. 8ti
Pac. Pete .. ..
Powen River ..
Preeton.............
Que. Labrador 
San Antonio .. .. ..385 
Sherrltt •. ■. .. .»-, .
Sy Irani te....................1)4
Venture* ..
Waite .. ..
Walker .. .
WT. Ha»*...................... 345

18
58
15

18 
58 
15% 

33% 38 
34% 37 

133 *13» 
18 23%
7% 8%145 142 142

• * 44% 44% 44%
156 155 155
75 74 75

385 380 380
231 226 226 .
134 133 133
805 595 595
900 895 895

26% 26% 26%
245 241 241

Ford Motor Co.
Boston Le rapport annuel 

de Ford Motor Co. indique que 
cette compagnie a obtenu d’ex­
cellents résultats en 1947. L’aug­
mentation du surplus au cours 
de 1 année aurait été de $48,857,-
$7T> n?q Afintte in^re total de 
$/p^,uiÿ,dul). Les reserves au-
raient également été augmentées, 
soit $20,247,651 comparative­
ment à $9,445,973. On ne peut 
préciser encore quels seront les 
revenus nets de la Compagnie, 
car le montant de« dividendes à 
payer n a pas encore été déclaré.

Le capital roulant de la Com­
pagnie a été en diminution au 
cours de l’année par suite de 
I augmentation considérable des 
comptes à payer. Au 31 décem- 
bre. .?»rnier< C€ capital roulant 
se chiffrait par $23,299,227 com­
parativement à $37,437,820 à la 
date correspondante de 1946. 
Les Inventaires montrent une 
augmentation de $51,717,613 de 
meme que l’actif immobilisé qui 
fe cMtr®.par *386,183,312 con- 
tre $293,942,850 antérieurement.

M. J.-E. LEBOEUF, de Québec, 
qui vient d'être élu 2e vice-pré­
sident de la Chambre de Com­
merce de la Province de Québec 
à l’assemblée annuelle tenue à 

la Malbaie.

M. J.-A. AKLHAMBALLT, jte 
Sherbrooke, gui a été élu Se vite- 
président de la Chambre de 
Commerce de la Province de 
Québec lors du congrès annuel 

tenu à la Malbaie.

BOURSE DE MONTREAL
23 (C.P.) — Les tendances du 

marché furent légèrement à la 
hausse ce matin à la bourse de 
Montréal. L’annonce faite par les 
autorités de Hell Telephone du 
fractionnement de son capital- 
actions a valu à cette Compagnie 
un gain de 3 points. Les autres 
valeurs à la hausse furent Cana­
da Cement, Imperial Oil Rights 
et M. A O. Perte»; Winnipeg 
Electric, Price et Aluminium.v- ,..A . —————*

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 23 (C.P.) — L’acti­

vité fut peu intense ce matin à 
la bourse de Toronto alors que 
seules les valeurs industrielles 
et quelques mines d’or furent 
l’objet de transactions. Les pé­
troles de l’ouest furent inactifs. 
Quebec Labrador, Eldona, Teck- 
Hughes furent quelque peu à la 
hausse.

. 115 ~ no 115 Curt
26 28 B O. Pujp ,, .. .. 115 116 115

, 27 26 26 Brown Co. •• .. .. 4% 4% 4%
. 17% 17% 17% Odn. Vickers .. . , .. 183 178 183
. 12% 12% 12% Cons. Paper .. 18% 18%
. 32 49 49 Int. Paper .. .. 62% 82%

Intérêts à découvert 
à la Bourse de Toronto

au 15 septembre
The Toronto Stock Exchange fait rapport *ur H* Intérêt* à 

découvert au 15 septembre; cos derniers embrassaient 457,370 
actions, réparties aur 116 valeurs différentes contre 411,580 ac­
tion*, réparties sur 112 valeur* différentes au 31 août 1948 t

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

t® so to is
Jerm. hier .. ^8 1277 34645 60*22
SSE- •• 73.1 127 5 345.98 9000Oh ge net —02 4.0.2 4-0.47 4-0.22

22* 1389 3sa7fl 9023“jut,T9j8 •• 73.9 135.1 371.48 74.80
70.9 108.0 280 36 65.09

nîïSiîT 72 1300 S9SW> 83.00
19*T .... 73.1 115.9 287.21 87.20

Moyenne de fa Bourse 
de Toronto

I* Toronto stock «xchant*

AbtlW ................................. 200
Algoma Steel .................... 25
Amalg. Larder.......... . 500
Argu* Corp.......................... 1,175

••••••*

Armistice 
Atlas Steel*
Base Metak 
Bevcourt ., 
Brazilian .......
B.Ç. Forest Prod 
B.C. Pulp A ~ 
BrPwn Co. 
Buffadison

• ••••• • • • 
»••••••••

Paper

• •••*•*<
Buffalo Ànkerit*

Edmonton
Canada Cement 
Cdn. Breweri* .......
Cdn. lu. Aleo. “A" ... 
Cdn. In. Aloo "B” ....
C.P .R. ........
Cent. Porcupine 
Chesterville 
Cochenour . 
Coniaurum .
Con. Smelter*
Conwest 
Dickenson R.U 
Discovery ....
Divereified 
Dome ...........
Dom. Coal prlv .,, 
Dom. Steel A C. “B

• • • ^

1
• • • •• • •'

16,000
100

40,000
2,000

325
700

10
200

3.000 
500

6,100
100

1,575
400
200
530
500

11,100
6,600

600
25

200
5.000
1,500
6.000 

100 
125

1,100
Donalda ........................ 11,600

•••••••t*

!•#••••*
• ••••••«

?«nn hier 
Fero» aat. 
Oh'ge net
£ L* 1 •Haut 1948 
Bm 1948 
Ba* 1947 
Haut 1947

30
17523
17524 
— 02

177.82
172.23
149.13
15*82
184.21

30 10 15
*7.83 ■ 98 26 39.15 
88.14 88.29 38.43 
—21 —03 —.14 
88.16 9856 40 53 

104.68 90 84 37.77 
91.87 77.67 28 68 
9621 77.91 22 28 

120.26 86.14 34.97

694 encourue pour l’aqueduc. La
Œ at,0n de.La cité était de 
7,000 âme* «n 1947.

>•••••••*

»••••• #*• • •’

••• * * • •

• • • • •!•

e • «1*

tm «• «a*

e • • • • •

Dulama 
East Malartic 
East Sullivan
Elder ............
Eldona 
Eureka
Famous Player» ............
Fanny Farmer.................
Giant Yellowknife ....
Golden Manitou...............
Great Lakes Paper ....
Great Lakes Paper priv 
Gulf Lead ............
Hard Rock 
Hedley Mascot 
Hollihger 
Home Oil
Hudson Bay *,«. ».«. 
Imperial Oil ., «« »
Int. Paper .. ... ...
Int. Petroleum •i* *7* • •
Int. Uranium ,
Joburke .. ..
Joliet-Que. ..
Kelore.............
Kerr Addison 
Kirkland Lake 
Labrador ..
Laguerre .. .
Lake Wasa ...
Lamaque .. ,
Laura Secord 
Lingman Lake 
Little Long Lac 
Lou vi court 
Lunward .
Macassa ..
MacDonald 
MacLeod .
MacMillan Ex. “B”
Magnet.....................
Malartic Goldfields
McMarmac............................ 1,000
Milton Brick...................... 1,100
Mining Corp. ......... 700

• • • •

# • • •

4.500 
1,300 
5,800
4.000 

82,300 
29,950

100 
200 

20,510 
400 
200 

40 
,300 
,500 
500 
700 

1,200 
100 

1,600 
350 
400

8.000
500

5.500 
500

1,100
1,600
2,900
5.000
3.000 

100 
225

1.000
600

4.000
1.000
4,600

15,400
3,200

100
500

1,100

• • • • *1*

M. A O. Paper „ »
Negus.......................  km
New Jason 
New Norzone 
Nicholson .
Normetal .
North Inca .. « 
Okalta Oil .. .. 
Ogama Rockland 
O’Leary

•i* *J* • •

#.* *7* •

200
6,100
5.500
2,000
7.500
5.500 

13,500
3,400 

500 
500

Osisko .. ................ ..... ... 10,000
Osulake 
Pacific Pete 
Pend Oreille 
Pickle Crow 
Powell Rouyn ..
Preston E. Done 
Que. Labrador 
Queenston 
Quemont .
Roxana
Rupununi .. •t* ere «e* • • 
San Antonio ., .» .. .. 
Sherritt Gordon .... ... 
Silanco 
Silver-Miller 
Springer Sturgeon
Steep Rock.....................
Surf Inlet .. ». .. .. 
Thompson-Lundmark 
Union Gaa .,
United Fuel 
United Steel 
\ entures .. .. .>.; «■.
Waite Amulet ,,
Walkers G. A W. .. „ . 
Wiltsey Coghlan ......
Winnipeg Electric «

•m0 m» *a* • •

*.# e*

• • «*• 03» ere

e e • e

•Ba

7.000
1,200
3.000 

500 
500

1.000
500

3,500
600

3.000
3.500 

700
16,600

1.500
2.500
1,200
7.000
1.500 

500 
200 
100 
200 
300 
900

55
2.500 

950

Total -LU
457,370

Marché des changes
Par I* service 
étrangères de U Banque 
canadienne nationals

Coure d«e 
Montréal :

Angleterre: livre oable
France : fra.no ............
Belgique: fraud ..........
Suisse: franc .... 
Hollande: florin 
Norvège: couronne .. 
Danemark: couronna 
Su Ma: couronne 
Tchécoslovaquie:
Brésil, cruselro*

* e# ee e # e • • 
sa#**#*#**

********

4.04.0047
.03282-2357
J610
.3035
.3110
.3805
.0303
.0541

Taux d* U Commission de 
contrôla du change étranger:

Achat Vent*
( starling 4.03 4.04
• américain Pair %% Pt--------------- IM I ^

Faible production
de chaussures

Ottawa, 23 (C.P.) — La pro­
duction de chaussures de cuir, 
au cours du mois de juillet, a été 
de 1,953,099 paires, soit une di­
minution de 539.550 paires sur 
les résultats du mois précédent, 
annonce le bureau fédéral de la 
statistique. Pour les sept pre­
miers mois de l’année, la pro­
duction a été de 18,213,892 pai­
res, comparativement à 21,843,- 
708 paires pendant la période 
correspondante d* l’an dernier.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 23 (À.P.) — L’ac­

tivité fut grande ce matin à la 
bourse de New-York. Toutefois 
les changements dans les prix 
furent fractionnaires et donnè­
rent autant de pertes que de 
gains. Un fort volume de com­
mandes fut rempli dès l’ouver­
ture. Les scieries furent parti­
culièrement actives.

Le dollar canadien
New-York. 23 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar a perdu au­
jourd’hui 1-16 de cent à un es­
compte de 7 15-16% sur le mar­
ché du change étranger. La livre 
sterling est demeurée à 14.03$4.
---------------  1 m --------------- -—.

Quebec Labrador
Development Co.

Une analyse des échantillons 
provenant des découvertes de 
hmonite, effectuées il y a quel­
ques semaines, sur la propriété 
de Quebec Labrador Develop­
ment Co. Ltd., a permis de cons­
tater qu’il y aurait un important 
gisement de minerai de limo- 
nite dans la partie septentrio­
nale de la concession. Voici les 
résultats des analyses, reçues à 
ce jour:
Echantillons Fer Silice 

56.53% .38%
53.89% 3.98%

3 54.38% 3.46%
4 55.94% .30%

Nota. — La limonite pure ren­
ferme jusqu’à 56.9 pour cent de 
fer.

L’on a procédé à l’achat ainsi 
qu’à l’expédition dans la région 
d’une perforatrice au diamant, 
afin de déterminer si les gise­
ments avancés de limonite repo­
sent sur de l’hématite tout com­
me ceux de Marquette, dans le 
Michigan. Des échantillons, pro­
venant des deux premiers trous 
forés ont été envoyés à l’analyse 
et l’on en attend les résultats.

Le Dr W. G. Wahl, géologue en 
chef, rapporte que le dépôt a 
deux milles et demi de long par 
un tiers de mille de large et 
qu’il se trouve dans les régions 
basses. A environ 17 milles plus 
au sud, il a été répéré, sur des 
terrains plus élevés, des gise­
ments à découvert semblables et, 
cela, .dans des conditions iden­
tiques.

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilée* par 1a Prene Associée
RT. IN. DT. Fgn 
30 10 10 10

Perm, hier .... 908 100.9 99.9 63.1
Perm, eat........... 90.8 101.0 100 0 63.0
H ; a 1 sem. .. 908 101.0 100.0 63.2
Haut 1848 ........ 83.5 101.8 101.9 S6.9
Bas 1948 .......... 87.7 98.8 98 0 605
Haut 19*f .... 97.1 104.2 105.7 76.6
Bas 1947 . 87.1. 99 4 98.0 86.5

Forte diminution
des stocks de beurre

Ottawa, 23 (C.P.)—Les stocks 
de beurre de beurrerie dans neuf 
des principales villes du Canada, 
au 17 septembre, se chiffraient 
par 32,869,000 livres comparati­
vement à 48,075,000 livres à la 
date correspondante de l’an der­
nier. Le bureau fédéral des sta­
tistiques donnent les chiffres 
suivants ppur chacune de ces 
villes; les chiffres de l’an der­
nier sont entre parenthèses:

uébec, 4,611,000 (4,683,000);
..iontréal, 11,674,000 (18,539,-
000); Toronto, 3,850,000 (4,726,- 
000); Winnipeg, 5,499,000 (9,-
711.000) ; Régina, 431,000 (695,- 
000); Saskatoon, 272,000 ( 303,- 
000); Edmonton, 2.059,000 (2,-
644.000) ; Calgary, 1,761,000 (1,-
807.000) ; Vancouver. *-S-iAjàûû 
(4,967,000).

Fractionnement des actions 
de la Cie de Telephone Bell
Les actions d'une, valeur au pair de $100 seront 

divisées en quatre actions de $25 chacune
Lors d’une assemblée tenue à 

Montréal, les administrateurs de 
la Compagnie de Téléphone Bell 
du Canada ont adopté une réso­
lution subdivisant ses actions 
d’une valeur au pair de $100. en 
actions d’une valeur au pair de 
$25. chacune. Cette subdivision 
d’actions entre en vigueur à 
compter du 1er octobre 1948. A 
cette date, chaque action émise 
du capital social de la compa-

Forte expansion de
Loblaw Groceterias

Selon M. Justin M. Cork, pré­
sident et gérant général de Lo­
blaw Groceterias Co., les ventes 
de cette Compagnie seraient 
sans cesse en augmentation de­
puis le début de la présente an­
née financière qui a débuté le 31 
mai dernier. M. Cork a fait re­
marquer aux actionnaires que le 
vaste programme d’expansion de 
la Compagnie était parfaitement 
justifié par l’augmentation cons­
tante des ventes. Trois nouveaux 
magasins, situés à Kingsway, 
Cornwall et Westboro seront ou­
verts prochainement au com­
merce.

gnie d’une valeur au pair de $100 
deviendra quatre actions d’une 
valeur au pair de $25. chacune.

A partir du 1er octobre 1948, 
les nouvelles actions d’une va. 
leur au pair de $25 chacune se­
ront cotées aux Bourses de 
Montréal et de Toronto.

Une lettre, portant la signatu­
re du président de la Compagnie 
de Téléphone Bell, M. Frederick 
Johnson, sera envoyée aux ac­
tionnaires demain pour leur de.
mander de remettre prompte­
ment leurs certificats d’ancien­
nes actions afin qu’on les échan­
ge pour de nouveaux. Sur re­
mise des anciens certificats, le 
trésorier de la compagnie a été 
autorisé à émettre quatre fois le 
nombre d’actions en nouveaux 
certificats d’actions d’une valeur 
au pair de $25.

On se rappellera que la loi 
concernant la Compagnie de Té­
léphone Bell du Canada, votée à 
la dernière session du Parlement 
du Canada, stipulait que le ca­
pital social de la compagnie de­
vrait être subdivisé en actions 
d’une valeur au pair de $25. à 
compter du 1er juillet 1949 ou à 
toute autre date antérieure que 
les administrateurs pourraient 
fixer par résolution.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Ltée
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f/évoliitioii de l’hélice
des avions commerciaux

“ilsocontée par la compagnie hollandaise K.L.M. ----  Hélices réglables,
à plusieurs pales, à mise en drapeau, à pale réversible 

----  L'avenir de l'hélice aérienne

Il y a près de 28 ans, la K.L.M. 
^X-pnimençait à exploiter des li- 
‘"gnes aériennes. Peu de gens se 

souviennent encore du temps où 
Tun «petit avion monomoteur dé- 
’îcMlait du terrain marécageux de 
Schiphol pour transporter deux 
passagers et une poignée de let- 

■jjtes à Londres. Aujourd'hui, en 
disant K.L.M., nous pensions im­
médiatement aux avions Douglas 
et Constellation cjui emportent 

;40 passagers chacun vers d'au- 
-fres continents. Le petit De Hu- 
Vv,illand de jadis est presque ou- 
jbîié. Et pourtant, malgré les 
’^normes changements apportés 

!4ux avions, il existe toujours une 
grande analogie entre l’ancien 

hiplan et le quadrimoteur d’au­
jourd’hui.

-■‘•‘Le De Havilland était entraîné 
“’fiàr une seule hélice aérienne 
" alors que le Constellation moder­
ate est propulsé par quatre uni- 

•Tés qui ressemblent, en grandes 
lignes, exactement à celle d’au- 
-irefois. Mais l’évolution techni- 

..<p:e des 30 dernières années a 
-j\ussi laissé des traces sur l’hé- 
»»hce aérienne.

Les premières hélices
7 Les pales d’une hélice aérien- 

“Ife ne sont au fond que de lon­
gues ailes minces sur lesquelles 

-lé mouvement rotatif imprime 
-ïîhe force tractive qui entraîne 
tlVvhm. L’hélice aérienne a donc 
■un profil identique à celui de 
T*aile. Les pales sont disposées 
Mfe façon à former un angle dé­
terminé avec la direction rotati- 

? ve. Les hélices des premiers 
* avions étaient coupées dans un 
-Morceau de bois, le profil étant 
Tjhtenu par rabotage. Or, ces hé­
lices s’avéraient peu durables du 
fait que les bords de fuite se bri­
saient assez rapidement. C’est 

rJRHirquoi on a procédé à la fabri- 
■ cation d’hélices dites lamellifor- 
Imes. A cette fin, plusieurs min- 
îlces planchettes de bdis étaient 
■assemblées par collage et tra­
vaillées ensuite comme si elles 
formaient un bloc unique. Les 

-d+fférentes lames des hélices de 
cette construction sont encore 

^ffès bien visibles du fait que, gé- 
•néralement, du bois de couleur 
différente était utilisé. Les pre- 
ipiers avions de la K.L.M. étaient 
dotés d’hélices lamellées à qua­
tre pales, hélices qu’on fabri­
quait en superposant deux héli­
ces bipales dont les axes des pa­
les étaient placés perpendiculai­
rement l’un à l’autre.

Ces hélices ont été en usage 
.pendani plusieurs années jusqu’à 
jfF que, en 1925, la K.L.M., com- 
«me première compagnie aérienne 
üSiu monde, se mit à utiliser des
Îtélices Reed entièrement métal­

liques. Ces hélices étaient fabri- 
Stuées d’une plaque mince d’alu-
Îainium qu'on avait modelée dans 

a forme requise. Elles représen­

taient une augmentation de 6 ki­
lowatts-heure de la vitesse par 
rapport aux hélices en bois.

Cepandant, on continua à se 
servir de ces dernières pendant 
un certain temps. Comme on 
était très importuné par les ava­
ries du bord d’attaque dans les 
averses de pluie et de grêle, des 
expériences furent tentées con­
sistant à blinder les pales par 
une mince couche de métal ou 
à les vernir, quoique les résul­
tats ne fussent pas très satis­
faisants.

L'hélice devient réglable
La technique progressant au 

cours des années, de nouvelles 
inventions furent également an­
noncées dans le domaine des hé­
lices. En 1933, les premières hé­
lices réglables apparurent dans 
les ateliers de la K.L.M. Grâce 
à cette qualité, il fut possible de 
les adapter au régime du moteur, 
de sorte qu’elles développaient 
ou décollage une force tractive 
plus puissante qu’en cours de 
route, d’où découlait une exploi­
tation bien plus économique. La 
K.L.M. fit des essais avec deux 
hélices, celle de Smith et celle 
de Hamilton. On découvrit qu’en 
utilisant ces hélices on pouvait 
porter la vitesse d’un Fokker F- 
12 de 187 à 210 kms-heure. Gcs 
essais eurent pour résultat qu’en 
1934 tous les avions de la K.L. 
M. furent équipés d’hélices ré­
glables du type Hamilton. Sur la 
ligne d’Extrêçie-Orient ces hé­
lices permirent de gagner 10 
heures sur le trajet.

En 1935, on fit de nouveau un 
pas en avant. Afin d’éviter le gi­
vrage des moyeux d’hélice, ceux- 
ci furent recouverts de capotes 
en aluminium revêtues de caout­
chouc, les “casseroles”, tandis 
mie, pendant le vol, un disposi­
tif spécial faisait couler un li­
quide antigel le long des pales.

Hélices à mise en drapeau
Entre temps, les hélices bipa­

les avaient été remplacées par 
des hélices tripales. Par la puis­
sance croissante des moteurs cm 
était astreint à deux possibilités: 
allonger les pales ou en aug­
menter le nombre. Comme les 
hélices deviendraient beaucoup 
trop longues si l’on agrandissait 
les pales, on opta pour la secon­
de solution, quoique lé rende­
ment de l’hélice fût ainsi quel­
que peu diminué.

En 1938, une. innovation fit 
sensation dans le monde des hé­
lices. En arrêtant un moteur en 
vol, on avait remarqué plusieurs 
fois que l’hélice du moteur calé 
s’était mise à tourner comme un 
moulin, ce qui eut des effets 
catastrophiques pour le moteur. 
C’est pourquoi on rendit les pa­
les réglables de façon à pouvoir 
les placer en pareil cas dans la 
direction de vol en empêchant 
de la sorte le courant d’air d’in­
fluer sur elle. Dès que les héli­
ces de ce tvpe purent s’acheter, 
le Service Technique de la K.L. 
M. en dota tous ses avions.

Hélices à pas réversibles

En ce moment, les plus ré­
cents types d’avion sont équipés 
d’hélices à pas reversible, c.-à-d. 
d’hélices dont les pales peuvent 
se tourner sous un angle de 180 
degrés. Ce dispositif raccourcit 
considérablement la course à 
l’atterrissage. Les pales des hé­
lices de nouveaux avions comme 
le Douglas DC-6 et le Convair 
Liner, avions que la K.L.M. met­
tra cette année en service sur 
son réseau, ressemblent beau­
coup à la batte de cricket du fait 
que les bouts sont carrés et élar­
gis. On a fait cela afin de pou- 
vooir absorber pleinement la 
puissance des moteurs d’avions 
actuels et. en outre, afin d’en fa­
ciliter la fabrication. Il est vrai 
que la force gracieuse des héli­
ces s’en ressent, mais on a cru 
devoir sacrifier la beauté à l’ef­
ficacité 7

L'hélice aérienne a-t-elle toujours 
un avenir ?

De plus en plus, les avions à 
réaction se mettent aujourd’hui 
au premier plan. On sait que ces 
avions ne possèdent pas d’héli­
ces. On ne peut s’empêcher de 
se demander si ces avions réus­
siront, à la longue, à remplacer 
l’avion à hélices. Quant aux 
avions commerciaux, ceux - ci 
continueront à être propulsés 
par des moteurs à piston, les 
motoeurs à réaction étant en­
core très peu économique. Il est 
cependant hors de doute qu’on 
arrivera à adapter ces moteurs 
à l’usage de l’aviation marchan­
de. Pour l’instant, les fabricants 
d’hélices aériennes n’ont donc 
pas besoin, d’envisager l’avenir 
avec inquiétude.

K2ongrès
^ interprovincial
1 Ottawa, 23 (C.P.) — La troi- 
Isième conférence interprovin- 
; riale sur le tourisme se tiendra
• à Ottawa du 18 aq 20 octobre, 
; a-t-on fait savoir des bureaux du 
; ministre du commerce et de la 
«reconstruction, M. C. D. Howe. 
7Les discussions y porteront sur 
.«les sufets aussi différents que 
.h» Publicité touristique, les faci- 
Jlités à assurer aux touristes
• étrangers et la part de l’indus- 
.trie it.’ tourisme dans les efforts 
;<il> gouvernement canadien pour 
. accroître notre réserve de dol- 
:lat*s américains. Y prend ont 
;tj$rt les ministres et sous-minis- 
4*es du transport des divers 
TŒuvernements provinciaux, les
dirigeants des principales en­
treprises de transport, des re­

présentants de la Banque du Ca­
nada et de l’Office National du 
■Film, ainsi que les fonctionnai- 
Jes fédéraux intéressés au tou- 
wisme.2 ^ i i ------------
lin nouveau centre de 
Z tourisme à Kingsmere

- Ottawa, 23 (c!p.) _ On a 
.commencé la construction d’un 
•centre de villégiature au coût de 

’,$1,000,000 à Kingsmere, au pied 
Jdes montagnes de la région de 
•la Galineau, soit au nord de la 
Icapitnle fédérale d’Ottawa. Sous 
^direction d’une entreprise pri- 
•yée ce centre qui doit être main- 
îfftiu en activité l’année durant 
comprendra un lac artificiel 
d'une longueur d’un mille, des 
pistes de ski et un hôtel du ty- 

TTP “chalet suisse".

BOSTON
Série mondiale

i BASEBALL

$29.50
Tr»mport« — HAtcli — Tour» de 

vlUe — Attractions

T0URISTÂIDE, INC.
Chambra 5. Hôt.l Windsor, MH 

Bllair 6927

Toutes les provinces 
ont été favorisées

Par les touristes canadiens et étrangers — Feux de 
forêts et inondations ne les ont pas retenus — 

Plus grande parcimonie des étrangers 
au Québec et en Ontario

Un relevé sommaire fait par la 
Canadian Presst à même les chif­
fres et les estimés fournis par 
les divers services touristiques 
provinciaux montre que l’année 
1948 marquera probablement un 
record pour l’une des industries 
les plus actives de notre pays: le 
tourisme. En dépit de facteurs 
tels que les feux de forêts en On­
tario et les inondations en Co­
lombie canadienne, les étrangers 
n’en auront pas moins dépensé 
ici des sommes accrues. L’an 
dernier, 22,(170,000 visiteurs nous 
laissaient $235,000,000, ce qui 
constituait déjà un sommet; et 
cette année leur onmbre proba­
ble de 25,000,000 aura déversé 
dans nos poches environ $260,- 
000,000.

Pour sa part, la Colombie reti­
rera $40,000,000. En Alberta, le 
parc Waterton a connu, moins de 
visiteurs; mais, par cohtre, ceux 
de Banff et de Jasper en ont en­
registré un plus grand nombre 
que de coutume. En Saskatche­
wan, il est venu 20,000 automo­
bilistes, dont la moitié de 
l’étranger, qui auront dépense 
en moyenne $90. Le Manitoba a 
connu 175,000 visiteurs pour sa 
part.

De son côté, les Ontariens ont

cru remarquer que le touriste 
américain dépensait cette année 
moins largement que par le pas­
sé. Mais les endroits de villégia­
tures de la province voisine n’en 
ont pas moins connu des affai- 
des d’or pour la plupart, surtout 
dans la région des lacs Halibur- 
ton et Muskoka et sur les rives 
du fleuve Saint-Laurent.

Au Nouveau-Brunswick, même 
hausse, particulièrement chez les 
baigneurs et pêcheurs étrangers. 
L’augmetnation a été de 16 p.c. 
dans le nombre des uatomobiles 
de tourisme qui sont entrées eu 
eetle province, La hausse a été 
de 29 p.c. en ce qui concerne la 
Nouvelle-Ecosse, pour des pé­
riodes comparatives cette année 
et l’an dernier. L’influx a été 
spécialement remarquable des 
visiteurs venus des autres pro­
vinces.

Le Québec a pu noter les mê­
mes traces de parcimonie chez le 
touriste étranger que l’Ontario; 
mais le nombre des visiteurs a 
quand même été largement supé­
rieur à celui de 1947. Le direc­
teur du bureau provincial du 
tourisme, M. Georges Léveillé, 
prédit que notre revenu touris­
tique passera ainsi de $90,000,- 
000 à $100,000,000.

Le Pacifique'Canadien 
temporte un trophée

Au concours de sécurité Harriman — C'est la 
première fois que les voies ferrées cana­

diennes méritent cet honneur
New-York, 23 C.P.). — Pour 

la première fois, une compagnie 
canadienne Vient de partager 
avec des chemins de fer améri­
cains les honneurs du concours 
de sécurité Harriman, les tro­
phées ont été présentés par 
Y American Museum of Safely, au 
cours de son diner annuel tenu à 
l’hôtel Ambassador.

dien dans le Vermont ont mérité 
la médaille d’or Harriman, pour 
avoir établi le meilleur record 
de sécurité de l’année 1947. dans 
une des classes du concours. M. 
G. N. Curley, de Toronto, gérant 
général de la région est du C. P. 
B„ reçut la médaille des mains 
du Juge Bobert V. Fletcher, con­
seiller spécial de ' l’Association

LA PLUS GROSSE CHEMINEE DE NAVIRE AU MONDE

%

Le nouveau paquebot britannique “Caronia”, qui doit antrer bientôt en service, possédera la plus grosse cheminée 
de navire au monde. On voit ici des ouvriers en mettre la dernière section en place sur les chantiers de la Clyde 

iura un diamètre de 53 pieds et pèsera 125 tonnes. Comme il s’agit d’une fausse cheminée| Haute de 46 pieds, elle aura
1 on y logera une partie de la machineria du navire. (Photo T.S.)

Arôenteuil Ncrd
Une région à visiter deux fois

des chemins de fer américains 
Le. lignes du Pacifique Cana- et président du comité des tro-

Le chemin de fer n’est pas le seul moyen de se rendre au nord 
du comté d’Argenteuil; mais il offre des occasions suffisamment 
nombreuses et longues d’en admirer les attrails touristiques pour 
que l’on ne regrette de lui avoir donné la préférence sur les autres 
moyens de transport. La voie du réseau Canadien National qui y 
mène pousse jusqu’au lac Bemi, voisin de St-Remi d’Amherst que 
distingue son usine de silice dont nous n’avons pas à parler ici ni 
aujourd’hui. Un peu avant, c’était Huberdeau et son célèbre orphe­
linat. Mais nous n’avons pas poussé si loin pour notre première 
excursion cette année de ce côté du Québec.

Notre fantaisie nous avait désigné la région allant du lac Che­
vreuil au lac de Pins et marquée par presque autant de lacs petits 
ou grands que le trajet comporte de villages et d’arrêts différents. 
Nous n’avons pas été déçu, car si certaines parties de ce parcours 
ne valaient pas tout à fait la réputation qu’on leur a faite, par con­
tre d’autres ne nous ont pas paru avoir été trop vantées.

La longueur du voyage nous avait rendu impatient. Rien à voir 
en somme jusqu’à Saint-Jérôme. Mais ensuite se succèdent assez 
rapidement Shawbridge, Lac Marois, Saint-Sauveur et Morin- 
Heights (que les résidents de là-bas appellent seulement “le Mo­
rin”). On peut y regretter le manque d’eau, les lacs et rivières 
étant ici plus distants; et, pour tout dire, l’endroit non plus n’est

Les oiseaux 
migrateurs

Règlements sur leur chasse

Par ailleurs, on a imposé pour 
la première fois un plafond gé- 

pas tout à fait plaisant aux (Canadiens français. Me comprendront^ néral de trois balles dans le nié 
tous ceux qui y sont allés et y auront entendu jargonner d’autres 
langues !

La consolation nous est venue peu après. Le besoin de nous 
restaurer nous a fait arrêter au Lac des Seize Iles; mais notre pen­
sée continuait de s’attarder à des endroits aperçus auparavant. En 
arbitre aussi impartial que possible, nous avons décerné la palme 
aux environs de la station que notre horaire appelait Newaygo. La 
voie ferrée vient y toncher l’eau du lac, les sapins s’inclinent auprès 
et la montagne proche couvre le paysage d’une ombre fraîche.

Aux Seize Iles, toutefois, l’aspect n’est guère moins séduisant. 
Les îles, auxquelles on ne peut se rendre qu’en abandonnant l’auto 
pour le canot à moteur, portent presque toutes des chalets particu­
liers dont nous envions les possesseurs. Pour qui veut flâner à 
pied et aime les méandres de pittoresques routes campagnardes, 
il est loisible d’emprunter les chemins qui conduisent soit au Lac 
des Pins, station suivante du chemin de fer, soit à Montfort, l’une 
des stations précédentes.

Si l’on s’engage de ce côté, c’est l’enfilade des lacs Gémon, 
Merisier, Ouellette, etc., tous plus intéressants les uns que les autres 
par leurs décors. Et l’on vous indiquera encore plus de nappes 
d’eau et de plus jolies que la carte géographique même la plus com­
plète ne porte de noms.

Il est tout de même déplorable que trop d’hôteliers des Lau- 
rentides cherchent encore à plumer le client. Le fait a été relevé 
trop souvent devant nous depuis quelques années pour que nous 
nous gênions de le mentionner nous aussi, d’autant qu’il risque 
vraiment de nuire fortement à la longue à ceux-là mêmes qui es 
sont fautifs. Si agréables à contempler que soient les montagnes et 
les lacs voisins, il est peu de tempéraments — et de bourses... — 
qui résisteraient longtemps à pareil assaut de cupidité.

On nous a signalé que la vogue s’écartait sérieusement de 
quelques endroits pour cette raison précise; et nous sommes assez 
porté à le croire, après l’avoir constaté nous-méme.

Au demeurant, le nord du comté d’Argenteuil offre un aspect 
agreste qui a peu à envier au paysage que dévoile le parcours de 
Saint-Jérôme à Mont-Tremblant, sur la route principale du comté 
voisin de Terrebonne. Aucun de ceux qui s’y engageront n’aura lieu 
de regretter entièrement son voyage.

Adrien ROBITAILLE

Ottawa, 23 (C.P.) — Un exa­
men des nouveaux règlements 
sur la chasse aux oiseaux mi­
grateurs, tels que publiés der­
nièrement par le ministère fé­
déral des ressources naturelles, 
indique que la duree de la sai­
son de chusse et Je nombre-limi­
te des oiseaux à abattre demeu­
rent substantiellement les mê­
mes que l’an dernier.

Ce nombre sera de sept par 
jour pour les canards sauvages 
dans l’est du pays et de huit 
dans l’ouest, où la saison qui 
commence vers la fin du pré­
sent mois est un peu plus lon­
gue qu’ailicurs; à l’est elle dure 
environ un mois et enjambe sur 
les mois d’octobre et novembre.

me chargeur pour tous les fusils 
de chasse, y compris les firmes 
automatiques. D a n s quelques 
provinces, ce plafond est même 
inférieur encore, à la demande 
même des autorités du lieu.

De même on ne pourra garder 
en sa possession plus de 10 
à 15 oies sauvages de toutes es­
pèces à la fois. Par ailleurs, sur 
requête des chasseurs eux-mê­
mes, on a modifié les frontières 
de certaines zones.

L’Ontario en comptera donc 
trois maintenant, au lieu de 
deux; la Saskatchewan deux au 
lieu de trois, et l’Alberla quatre 
au Heu d’une seule.

Négligence injuste pour 
les voyages en groupe
Les Etats-Unis songent a développer plus fortement 

ce mode de tourisme depuis longtemps popu­
laire en Europe — L'achat en bloc des 

billets serait aussi utile au tourisme 
qu'il l'a été au théâtre

Une aide au plan Marshall
Washington, 23 (N.Y.T.) —

Le voyage en groupe est une 
forme de tourisme qui semble 
presque entièrement négligée en 
Amérique mais qui jouit au con­
traire d’une immense faveur en 
Europe, aux dernières indica­
tions. Aussi, devant ces faits, les 
fonctionnaires concernés aux 
Etats-Unis ont -ils commencé 
d’étudier sérieusement une nou­
velle politique favorable à de 
tels projets.'

Le voyage en groupe n’est pas 
nécessairement fait de compa­
gnie, comme au temps des pèle­
rins dont nous parle Chaucer 
dans ses contes de Canterbury; 
il implique du moins l’achat en 
bloc des billets de transport et 
de logement, (pii peut être as­
suré par les organismes natio­
naux, ouvriers, religieux ou ju­
véniles qui se chargent de pré­
parer ces voyages. La vaste de­
mande qui existe dans ce domai­
ne en Europe a permis de repar­
tir ces voyages sur les quatre 
saisons.

Washington s* y intéresse 
maintenant comme moyen d’ai­
der à la réalisation du Plan Mar­
shall. en poussant le plus grand 
nombre possible de touristes 
américains à visiter l’Ancien 
Continent el à y dépenser des 
plus largement. Mais les vovages 
en groupe peuvent être intéres­
sants même sous l’aspect pure­
ment personnel el domestique.

De même par exemple que 
l’achat massif de billets a favo­
risé à la fois la cause du théâ­
tre et celle de la distraction par­
ticulière, ce procédé pourrait 
venir en ndie aux milliers de 
résidants de l’Amérique pour qui 
les varances signifient seulement 
chausser ses pantoufles toute la 
journée à la maison et pe plus 
avoir à poinçonner à l’horloge 
qui garde l’entrée du bureau ou 
de l’usine.

Et pourtant, sur 60,000,000 de 
travailleurs aux Etats-Unis, on 
compte 97 p.c. des employés de 
bureau et M p.c. des ouvriers de 
l'industrie oui ont droit à des 
vacances annuelles payées va­
riant de deux à trois semaines.

QUELLE PRISE !

»

Ce n’est pas pour rien que Malcolm 
McIntyre, de Toronto, sourit en bran­
dissant ce maskinongé de 49’/a pou­
ces de longueur et d’un poids de 32 
livres car c’est sa troisième prise de 
la sorte cette saison. (Photo T.S.)

Mais existe-t-il pour eux rien de 
comparable à ce que la Grande- 
Bretagne offre à ses résidants dé­
sireux de visiter le reste de leur 
pays, comme les 20,000 lits des 
camps Butlin, les 3,000 des 
Workers Travel Associates et les 
19.000 de la Holiday Fellow­
ship? •

En juillet et août, au moment 
du plus grand afflux de voya­
geurs, les taux de pension y 
étaient de $17 à $25 par semaine 
et moins encore hors de saison. 
Il existe bien sur notre conti­
nent l’American Youth Hostel 
Organization et sa contrepartie 
canadienne, les Auberges de la 
Jeunesse; mais ce n’est rien de 
comparable à ce que peut nous 
présenter l’Europe. Lés prix 
sont aussi plus élevés dé ce cô­
té-ci de l’Atlantique, car ils at­
teignent $9 par jour en moyenne 
nour la pension (American 
Plan) aux Etats-Unis, tandis 
qu'il en coûte séparément de $2 
à $20 pour trouver où se cou­
cher et de .65 à $6 ou $7 pour 
prendre un repas.

Aussi n'est-ce pas en vain que 
la commission créée par les 
états européens bénéficiaires «tu 
plan Marshall pour partager en­
tre eux la tâche de reconstruc­
tion a mis sur pied un comilé 
spécial qui doit voir à attirer les 
touristes américains par groupes 
sur l’Ancien Continent.

Service aérien chinois 
Changhaï-Singapour

Une nouvelle ligne aérienne 
unissant Shanghai à Singapour 
sera inaugurée sous peu par la 
Corporation d’Aviatiqjj Nationa­
le de Chine afin de faciliter les 
voyages entre les deux plus 
grands terminus de l’air de l’Ex­
trême Orient. Lan Han-hua, di- 
reVtcur de la C.A.N.C. à Manille, 
a été transféré à Sit gapour pour 
surveiller les prénaratifs de 
V’éVabViuRrmmV UToçbnln rt\i bu­
reau dç In Irene aérienne.

Torif spériol sur trains, 
le 11

Des tarifs spéciaux à prix ré­
duits seront accordés sur les 
chemins de fer entre toutes les 
casion du Joue d’Action de 
stations du Canada et jusou’à la 
frontière des Etats-Unis, à Toe- 
Grftces. C'est ce qu'annonce M. 
J. A. Rrnss, président de la Cana­
dian Passenger Association.

Ces tarifs réduits seront équi­
valents nu prix du billet simple 
nlus un tiers. Ils seront valab’,’s 
pour l’aller à partir de mM’. 
vendredi le 8 ortobrç. jusmi’à 2 
heures n.m.. lundi le 11 octob-ç. 
Au retour, le départ devra se fai­
re nas nlus tard que minuit, mar­
di le 12 octobre.

PacîfioUe Canadien, 
Canadien National.

* Les grenouilles 
en ballade

Deux grenouilles en ballade, 
par accident tombèrent dans un 
profond sceau de lait.

L’une voyait tout du côté fâ­
cheux, l’autre du bon côté.

La grenouille pessimiste cria 
lamentablement et acrès un in­
fructueux effort, se déclara vain­
cue et se noya.

i.a greioullle optimiste fit 
observer que, tant qu’il y a de 
la vie il y a espoir. FJIe se dé­
mena éperdument, sautant, plon- 
çennt, et finit par se trouver a 
sec sur une motte de beurre.

Moralité: Jamais ne perdez 
courage.

phées Harriman .
“En réalité”, déclara le juge 

Fletcher, “les lignes du Pacifi­
que Canadien dans Je Maine se 
sont aussi distinguées dans d’au, 
très classes du concours; mais 
l'Association ne peut malheureu­
sement pas accorder deux mé­
dailles à la mèpie compagnie.”

M. Vf. A .Mather, président du 
Pacifique Canadien, a déclaré 
que l’attribution de cette médail­
le était un grand honneur pour 
la compagnie et qu’elle “serait 
un encouragement pour les mem­
bres du personnel qui se sont 
tant dévoués pour obtenir ce ré­
sultat”.

NORMAN SPECIALTIES REG’D
avise ses clients et le public en général qu'il a en magasin à

640, ouest, rue CRAIG
tout le mobilier de bureau.

Classeurs en acier 
Garde-robes en acier dockers) 
Cabinets à papeterie en acier 
Pupitres — chêne, noyer oli merisier 
Tables — chêne, noyer ou merisier 
Coffres-forts — Chaises de bureau

♦ * * ' ,
MOBILIER NEUF — MOBILIER USAGE — LIVRAISON RAPIDE 

Nous accordons uns attention spéciale aux institutions religieuses.

NORMAN SPECIALTIES REG’D
N. et R. DESNOYERS, propriétaires

MA. 6679 — Montréal 3, P.Q.
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A mon avis...
Les amateurs du sport de la lutte et les adeptes de la culture 

physique ont appris avec un vif regret la mort du populaiie 
athlète français, Emile Maupas, qui a été victime d’un accident 
avant-hier, à son camp de Val Morin et toute la gent sport.ve 
déplore la perte de cette grande étoile du gréco-romain et du 
genre libre, qui brilla avec éclat dans les concours qui eurent 
lieu dans là métropole alors que feu George Kennedy dirigeait, 
en compagnie du regretté Dr t,adbois, les séances sportnes .1,1
fare Sohmer.

La génération actuelle a peu connu l’athlète que la mort vient 
de nous ravir mais ceux qui suivaient les séances de l’ancien lieu 
d’amusement de la rue Notre-Dame se rappellent les magnifiques 
exhibitions fournies par Emile Maupas lôrs du grand tournoi qui 
fut disputé ici il y a environ quarante ans alors que quarante athle­
tes, représentants tous les pays du monde, se disputaient les hon­
neurs de la victoire. Maupas, qui devait concéder entre quarante 

' et soixante livres à ses adversaires, s’est toujours place aux pre­
miers rangs et dans ce concours il se classa troisième pendant 
que Frank Gotch et Pietro terminèrent ex aequo pour la première
place.

Maupas participa également au grand tournoi organise par 
le comte Segurola et Lucien Riopel, à l’Arena Mont-Royal, qui 
marquait la reprise de la lutte professionnelle dans la métropole 
canadienne et Igs vieux de la vieille se rappellent les durs com­
bats qu’il livra aux autres concurrents. De nouveau, Emife se 
révéla le lutteur le plus scientifique de tout le groupe, mais c’est 
Wladek Zbysko qui remporta la palme pendant que Roth prenait la 
deuxième place et que Georges Deslongchamps finissait troisième.

Les connaisseurs préféraient le gréco-romain au temps où 
Maupas est venu au Canada mais ce genre de lutte étant moins 
spectaculaire que le genre libre, Kennedy dut adopter le nouveau 
genre et l’athlète français ne tarda pas à se familiariser rapide­
ment avec le catch-as-catch-can et il livra de beaux assauts aux 
meilleurs lutteurs américains mais comme les concurrents se 
faisaient toujours de plus en plus lourds Maupas dut abandonner 
l’arène pour consacrer son temps au développement de jeunes 
athlètes canadiens et parmi ses principaux élèves nous devons 
mentionner Jean-Baptiste Paradis, qui fut pendant un certain 
temps le champion mondial des poids légers, Yvon Robert, qui est 
aujourd’hui le monarque des poids lourds, et Laurent Moquin, 
un autre athlète qui fait sa marque dans nos arènes locales et 
qui a pu enregistrer de nombreuses victoires aux Etats-Unis.

Maupas ne s’est pas limité aux lutteurs mais il a su prendre 
sous aa direction des pugilistes qui connurent de tris beaux suc­
cès et il occupa également le poste de professeur de culture phy­
sique à la Palestre Nationale, de la rue Cherrier,

M. Maupas a consacré sa vie i la culture physique et en 1923 
il ouvrit ton camp à Val Morin où 11 a pris sous ses soins les 
joueurs de hockey du Canadien, des coureurs à pied, des cyclistes 
et nombreux sont ceux qui ont pu bénéficier de ses vastes con­
naissances et de ses précieux conseils.

Encore en ces derniers temps 11 était très actif et ceux qui 
ont passé leurs vacances à Val Morin ont vu le vétéran diriger 
ses cours ds culture physique et faire de longues randonnées à 
travers la campagne et prendra part è de longue» marches en 
skis, prouvant qu’il était encore et toujours la plus brillant athlète 
qua la Canada ait jamais connu.

X.-I. NARBONNI

LES CHEFS ONT ELIMINE LE NEWARK
yvon robert Le club de Jewel Ens 

L’emporte a gagng ia joute finale
par le score de 11 à 4

SEPT COMBATS Les Indiens de Cleveland 
A L’EXCHANGE égaux avec les Red Sox

LF- CHAMPION DES POIDS 
LOURDS A PRIS DEUX CHU­
TES SUR YVAR MARTINSON

CARTES D’
t

AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES IMPRIMEURS GRAVEURS

Réparations, location, 
ventea «a dactylogra­
phe». machine» à chè- 
quaa, etc. Assortiment 
complet de paplar car­
bone et rubans. Acces­
soires da bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 aaasL ma St jacques, Montréal 
TéL HArbour IMS H. T. Armand

%

Royal — Remington — Cnderwood — 
U c. Smith, Co­
rona sUcncleux, 
régulier et por­
tatif. p r o t e e - 
teurs de chè­
que*, dupllca- 

.tears, cafcula- 
r leurs et machi­

nes à addition­
ner. Venta et 

temce. échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1011, RUB BLEURV
rentre Vitré et Lasanchetlère) BE. 231»

Téléphona t *BDadr 3381

L* IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limites
EDITRICE DU "DEVOIR’'

ROBERT PERREAULT 
430 est ma Noir a-Dama, Montréal

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
SOS, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
üanufactubieus 

LAne. 22S4
Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadre* et miroirs

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25èma avenue. Rosemont

CH. CSU — 25» Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse
A. Patanaude, propriétaire

REMBOURREURS MATEUSSIERS

Y von Robert est encore cham­
pion des poids lourds à la lutte 

| car, hier soir, l’athlète Montréa- 
I lais s'est affirmé supérieur au 
I champion européen, Y’var Mar- 
i tinson, dans la finale présentée 
; par le promoteur Eddie Quinn, 
i au Forum, alors que le populaire 
j athlète canadien-français a pris 
deux chutes consécutives sur son 
adversaire dans la grande finale 
qui était de deux dans trois.

Robert faisait face à un athlè­
te très fort qui comptait parti­
culièrement sur sa force hercu­
léenne pour devenir le nouveau 
monarque des poids lourds, piais 
l’athlète montréalais s’est avéré 
trop expérimenté pour son ad­
versaire. Le combat fut fort goû­
té de l’assistance. Il y eut beau­
coup d’action. Les deux gladia­
teurs ont tenu constamment 
l’assistance sur le qui-vive et ce 
n’est qu’après 19.54 minutes de 
bataille acharnée que Robert put 
remporter les honneurs de l’en­
gagement initial.

Après que Robert eut projeté 
son rival dans le coin de l’arène, 
Martinson se blessa à l’épaule. 
Robert saula de nouveau sur 
Martinson pour lui appliquer sa 
terrible clé japonaise. Finale­
ment. ce dernier, ressentant des 
douleurs de la prise utilisée par 
l’athlète local, dut concéder la 
chute.

Martinson revint en action 
pour le deuxième engagement, 
mais l’arbitre Dan Murray, cons­
tatant que le champion européen 
ne pouvait fournir son plein 
rendement à cau^e de sa bles­
sure à l’épaule, arrêta les hos­
tilités après une minute de lutte 
iour ensuite lever le bras de 
lobert en signe de victoire. 

Yvon Robert fut chaleureuse­
ment applaudi par les specta­
teurs.

B. Walson. le champion poids 
lourd britannique, et l’idole des 
amateurs de la lutte à Toronto, a 
triomphé de Moquin dans une 
autre rencontre de 2 de 3 qui fut 
fort goûtée des personnes pré­
sentes. Grâce à son terrible fouet, 
VVatson remporta les honneurs 
du premier engagement après 
13.58 minutes.

Toutefois, Moquin revint à la 
charge dans la seconde reprise 
Pour égaliser les chances après 
b.08 minutes de bataille. Watson 
rata une tentative d’appliquer 
son fouet à Moquin et ce dernier 
en profita pour sauter immédia­
tement sur son adversaire et lui 
servir une série de coups 
d avant-bras suivie de plusieurs 
coups d’Harpin. Finalement. 
Watson, ne pouvant résister â 
1 attaque déterminée de son ad­
versaire. concéda la chuta.

Dans le trolsièma at dernier 
engagement, Watson l’emporta 
grace a sa clé japonaise, prati­
quement identique à celle de 
Robert. A peine 14 minutes 
étaient écoulées dans cet engage­
ment lorsque Watson profita 
dune ouverture pour appliquer 
sa clé japonaise et obliger Mo- 
qum à abandonner les hostilités.

Le combat le plus rude de la 
soiree fut celui entre Bob Rus­
sell et Len Henning, des spécia- 
listes dans l’usage des tactiques 
brutaJes. Le match prit lin après 
o.oO minutes de bataille excessi­
vement enlevante, quand TarKi- 

dhiquRlifia les deux lutteurs. 
Russell et Henning plongèrent 
tous deux au bas de l’arene et 
continuèrent le combat «n se 
lançant des chaises par la tête.

Dans la préliminaire, Ray Ec­
kert a annulé avec Pat Peterson 
dans une rencontre limitée à 20 minutes.

Tournoi de tennis
au club Garneau

Les rencontres qui furent dis­
putées dans le tournoi de tennis 
it.u c ilb -X'-Garneau ont donné 
les résultats suivants i

LES FAVORIS DU PUBLIC 
MONTREALAIS PARTICIPE­
RONT AU PROGRAMME DE 
CE SOIR

Les vainqueurs ont remporté quatre victoires contre 
trois échecs et rencontreront maintenant le 
gagnant de la série Rochester-Montréal — 
Les Royaux ont été empêchés de jouer hier à 
cause de la pluie — La partie décisive ce soir 
au stade — Newcombe contre Mikan

Les Royaux de Montréal ont 
été empêchés de jouer contre les 
Ailes rouges de Rochester hier 
soir au stade de l’avenue Delori- 
mier, mais les Chefs de Syracuse 
ont été plus favorisés. La tempé­
rature se montra plus clémente 
et les joueurs de Jewel Ens réus­
sirent à gagner la partie décisive 
contre le Newark pour se quali­
fier pour la finale de la série 
pour la coupe des Gouverneurs 
de la ligue Internationale.

Les Chefs ont été victorieux 
contre les protégés de Bill Skiff 
hier soir par le compte de 11 à 
4 pour gagner quatre des sept 
parties de la série et ils en vien­
dront maintenant aux prises con­
tre le vainqueur de la série Mont- 
réal-Rochester.

Ed Erautt a débuté au monti­
cule pour les vainqueurs hier, et 
il a faibli dans la 7e manche, 
alors que les Ours se rallièrent 
pour trois points. Seward le rem­
plaça et blanchit les Ours dans 
les deux dernières manches. Les 
Ours ne cognèrent que six coups 
sûrs sur les offrandes de Erautt 
et Seward pendant que les co­
équipiers de ces derniers en 
frappaient 13 contre Mueller, La- 
manna, Maldovan at Mackinson, 
les quatre lanceurs des perdants.

Le Syracuse compta six points 
dans le* trois premières man­
ches pour s’assurer la victoire 
dès le début. Newark compta une 
fois dans la 4e, mais les Chefs 
sont revenus à la charge en 
comptant deux autres fois dans 
la 0e manche. Après le rallie­
ment de trois points des Ours 
dans la 7e, tout indiquait que 
Syracuse était pour triompher. 
Les Chefs ajoutèrent trois autres 
points à leur pointage dans la 9e 
manche pour rendre leur victoi­
re plus certaine.
Syracuse . . 213002003—11 13 3 
Newark . . 000100300— 4 6 1

Erautt, Seward et West; Muel­
ler, Lamanna, Maldovan, Mackin­
son et Silvestri.

AU STADE CE SOIR
Les partisans du Montréal ont 

été quelque peu désappointés de 
ne pouvoir assister à la joute cé- 
dulee pour hier soir, mais ils ont 
pu se consoler à la pensée que 
leurs favoris profiteront da cette 
remise. Les joueurs ont pu pren­
dre un repos bien mérité et ils 
devraient être en meilleure con­
dition physique pour la finale.

La série entre les Royaux et le 
Rochester a donné lieu à une 
lutte contestée et aujourd’hui le 
club montréalais est favori pour 
l’emporter sur son adversaire. Il 
aura l’avantage de jouer sur son

terrain et en présence de ses 
nombreux admirateurs qui ne 
manqueront pas de lui accorder 
leur appui moral.

Don Newcombe, le lanceur de 
couleur des Royaux, sera au 
monticule lorsque débutera cette 
joute et le noir est anxieux de 
prendre .sa revanche pour l’é­
chec subi dimanche dernier à 
Rochester alors que le Montréal 
fut défait par 1 à 0. Dans les sé­
ries régulières Newcombe s’est 
révélé Te meilleur lanceur de la 
ligue du président Frank Shaugh- 
nessy. Il a pu enregistrer 17 
gains contre six échecs et dans 
les éliminatoires il s’est de nou­
veau mis en évidence. Même en 
perdant dimanche dernier, New­
combe avait accordé moins de 
coups réussis que son rival Mi­
kan, mais la chance avait favori­
sé le club de Cedric Durst, cho­
se qui ne se produira peut-être 
pas ce soir alors que les deux 
mêmes lanceurs se feront la 
lutte.

Etant donné que les Ailes rou­
ges enverront un lanceur gau­
cher contre les Royaux, le pilote 
Clay Hopper opérera quelques 
chambardements dans son ali­
gnement. En l’absence de Lou 
Welaj, qui ressent des douleurs 
au dos, le vétéran Oscar Gri­
mes couvrira le 3e but. John 
Simmons jouera dans le champ 
droit. Cliff Dapper aura la tâche 
de recevoir les balles de New­
combe.

Depuis le début de la série Bob 
Morgan s’est révélé l’étoile des 
Royaux sur la défensive. Morgan 
n’a pas trop impressionné au bâ­
ton, mais on peut s’attendre à ce 
qu’il connaisse une fructueuse 
soirée dans cette 7e joute. Mor­
gan a exécuté plusieurs arrêts 
quasi miraculeux qui prouvent 
une fois d# plus que le jeune 
athlète de Oklahoma City est une 
future étoile des grandes ligues.

Advenant que les Royaux tri­
omphent ce soir, ils en viendront 
aux prises en finale contre le Sy­
racuse. La première joute de cet­
te série de 4 de 7 sera jouée à 
Montréal demain soir, et la se­
conde, dimanche, au stade de l'a­
venue Delorimier. Il n’y aura pas 
de partie samedi.

Voici l’alignement probable
des deux clubs pour ce soir: 
MONTREAL ROCHESTER
Dapper receveur Bûcha
Newcombe lanceur Mikan
Connors 1er but Nelson
Bloodworth 2e but Cole
Morgan arrêt-court Benson
Grimes 3e but , Kazak
Jethroe c. centre Diering
Gionfriddo c. gauche Rice
Simmons c. droit Derry

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
SpécUlltéi: men blés et matelas a or 

commands ainsi que reparations. 
Kstlmés sratoita sur demande.

3388. Henri-Julien PL. 111!

SOUDURE

FLEURISTE

FLEURISTE
Fondée 1851 

MONTREAL

Ste-Cethcrine et Car Fl. 2491
HAtni Mont-Royal FL. 4550

4509 C*te-4«-Neiges
AT. 1125

••Nous allons partout"
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG D

U DE8ROCHEB, ptoV 
2067

Les Braves sont défaits 
par les Cardinaux, hier

Le Saint-Louis a triomphé des Braves par 8 à 2 
pendant que les Dodgers subissaient un échec 

de 5 a 1 contre les Pirates — Deux échecs 
pour les Giants

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherché*

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

proprlttaif*
446, Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

Simplet Messieurs:
Quarts de finale: François La- 

sailc bat Jacques Desroches: 6-4. 
6-1; Paul Phoenix bat Paul Pa- 
enaude: 6-0, 6-2; Robert Quel- 

« oe i,.at Gérard Filion; 6-8, 6-2,
6- 3; Marcel La vigne bat Jean- 
Paul Lasalle: 6-4, 11-9

Semi-finale: François Lasalle
a8.1 «a<ul pnh°eni*: 2-6, 6.1,D-l, 6-1; Robert Ouellette hat 
Marce! Lavigne: 7-5, 4-6, 6.8, 7-5 et 8-6.

Doubles Messieurs:
Quarts de finale: J.-P. Laaaüe

F. lasalle battent J. Saint-Onge.
G. Lefebvre: 6.2, 4-6, 6-4;

P. Phoentx-G. Filion gagnant 
par défaut;

R. Ouellette.M. Lavigne bat­
tent J. Boisclalr-L. Barette: 6-1,

C. Saint-Onge-J. Desroches bat­
tent J. Desrosiers-M. Lemire: 
3-6, 6-1 «t 9-7.

Semi-finale: J.-P, Lasalle-F. 
Lasalle battent P. Phoenix-G Fi­
lion: 4-6, 6-4, 6-4, 6-4;

R. Ouellette-M. Lavigne bat­
tent C. Saint-Onge-J. Dearoches:
7- 5, 8-6 et 6-3.

Lea Braeres de Boston ont aubi 
un revers hier dans les séries de 
la Ligue Nationale et c’est aux 
mains des Cardinaux de St-Louis 
que les meneurs du circuit Ford 
C. Frick ont essuyé la défaite au 
compte da 8 à 2.

L’échec d’hier totrt en faisant 
perdre du terrain aux Braves 
ne met pas ce club en danger de 
perdre la première position car 
il a encore une avance de sept 
parties sur le St-Lmiis et le 
championnat semble lui être as­
suré.

Les Cardinaux ont pu mettre 
fin à une série de huit victoires 
consécutives pour les Braves et 
ils ont délogé les Dodgers de 
Brooklyn de la deuxième place 
car le club de Burt Shotton a es­
suyé «on troisième échec consé­
cutif alors qu’il perdit aux mains 
des Pirates de Pittsburgh par 5 
à 1.

La victoire a été coûteuse aux 
Cardinaux qui seront privé» des 
précieux services de E n o s 
Slaughter pour le reste de la 
saison. Slaughter, qui se diri-
Ssait en vitesse vers le deuxième 

ut sur un jeu de “hit and run”, 
daps la quatrième manche, fut 

frappé par un coup en long de 
Nippy Jones sur le ne*. Trans­
porté hors du terrain, U fut en­
suit» admis à l’hôpital, où. après 
examen, on a constaté qu’il avait 
le ne* fracturé.

Stan MusiaJ, meilleur frappeur 
des ligues majeures, a conduit 
l’offensive de son club, qui a 
réussi 17 coups sûrs au cçurs 
de la joute. Musial a réussi cinq 
coups sûrs consécutifs, pour la 
quatrième fois cette saison, pour 
ainsi établir un nouveau record 
dans la Ligue Nationale.
, record de Musial égale ce­
lui de la Ligue Américaine établi 
par Ty Cobb en 1922. Le gau-

Maison «J.EYNARD, FoNDia km 1886

«J.EYNARD & C\E
FRANC*

... De retour en quantités limitéas — Sondes et Bougies de tous 
les auteurs d’une fabrique renommée d’instruments de chirurgie en 
gomme et en caoutchouc.

AGENT POUR LE CANADA :
G. C. d» B. LEPROHON

10179 Jacob DUpont 5190 Moahéal

T

cher Warren Spahn fut respon­
sable de la défaite, sa quatrième 

en succession. Al Brazle fut le 
lanceur gagnant. Cétait la der­
nière joute entre les deux clubs 
cette saison et chacun a rem­
porté 11 victoires. .

Les Dodgers de Brooklyn sont 
pratiquement éliminés de la 
course au championnat de la Na­
tionale à la suite de leur dé­
faite, leur troisième consécutive, 
contre les Pirates de Pittsburgh, 
au compte de 5 à 1, hier.

Le vétéran de 40 ans, Rip Se­
well, a alloué seulement 6 coups 
sûrs aux Dodgers pendant que 
ses coéquipiers en cognaient 11 
contre 4 artilleurs des perdants.

Stan Rojek et Dixie Walker, 
deux ex-Dodgers, ont de nou­
veau causé le plus de dommages 
aux lanceurs du Brooklyn. Rojek 
et Walker ont réussi chacun 4 
coups sûrs.

Joe Bockman, excellent trois­
ième but des Pirates, a réussi un 
circuit avec un coureur sur le 
sentier dès la manche initiale 
sur les offrandes de Harry Tay­
lor, le lanceur perdant. Ces deux 
points auraient suffi à assurer 
la victoire aux Pirates. Erv Pa- 
lica, Ralph Branca et Paul Miner 
ont succédé A Taylor au monti- 
cula.

Les Giant* de New-York ont 
perdu les deux joutes disputées 
contre les Cubs de Chicago par 
3 â 2 et 11 à 7, pendant que le 
Cincinnati triomphait des Phil­
lies par 4 à 3. _ _
Saint-Louis. • 012401000—8 17 2 
Boston • • • 001000100—2 6 1 

Brazle et Rice; Spahn, Barrett, 
Higue, Shaun, Lyons et Masi.

Pittsburgh. • 200012000—5 11 0 
Brooklyn. . • 000000001—1 6 1

Sewell et Klutz; Taylor. Pah- 
ca, rBanca, Minner, Carnpnnella.
Chicago. . . 200000100—3 11 1 
New-York. . 000100001—2 3 0

Rush. Scheffing; Koslo, Trin- 
kle et Yvars, Westrum.

Deuxième partie:
Chicago . . 001054001—11 14 0 
New-York . 000130003— 7 13 2 

McCall, Borowy et Walker; 
Hansen, Lombard, Hartung et 
Y’vnrs.
Cincinnati. . 000002200—4 8 1
Philadelphie. 002000001—8 7 0 

\ran der Mcer et Lamanno; 
Heinbelman, Row# et Seminick.

C'est ce soir que le stade F:x- 
change offrira à ses nombreux 
habitués un grand tournoi qui 
réunira huit des plus brillants 
lutteurs poids-lourds junior, qui 
ont tous brillé au cours de la 
saison d’été qui s’achève au sta­
de Exchange.

Ce tournoi comprend 7 com­
bats qui seront tous d’une chute 
à finir et le choix des adversai­
res sera fait de l’arène même, 
avant le début des hostilités. Les 
lutteurs qui y prendront part 
sont le champion mondial des 
poids lourds junior. Manuel Cor­
tez, le champion canadien Har­
ry Madison et trois des plus sé­
rieux aspirants à ces titres: Ed­
die Auger, George Cagney et Joe 
“Killer” Christie, Jean Pusie, 
Arthur Legrand et Jos üevalteau 
seront les trois autres partici­
pants.

Les favoris du tournoi de ce 
soir sont le champion Cortez, ac­
tuellement en très bonne condi­
tion et qui devrait fort briller 
au cours de la soirée. Il y a aus­
si le rude Harry Madison ainsi 
que son pareil, Joe Christie, les­
quels, s’ils ne sont pas disquali­
fiés, peuvent donner beaucoup 
de trouble à leurs adversaires. 
Georges Cagney en est un autre 
qui est actuellement à son meil­
leur, et (jui pourrait lui aussi 
remporter la victoire.

iKE WILlÏAMS~ 
EST FAVORI

Les amateurs de pugilat au­
ront une autre occasion d’assis­
ter à un combat de championnat 
car ce soir, au Stade des Y’an- 
kees, Ike Williams, champion 
mondial des poids légers, sera 
appelé à défendre son titre con­
tre Jessie Flores, de la Califor. 
nie, dans un assaut de .15 rondes 
sous les auspices du 20th Cen­
tury Club.

A cause de la force remarqua­
ble de ses coups, Ike Williams 
est favori à 4 pour 1 pour l’em­
porter sur son rival et le cham­
pion, qui possède une plus lon­
gue expérience que son adver­
saire, devrait l’emporter par mi­
se hors de combat.

Williams, âgé de 25 ans. de­
vint le champion incontesté lors­
qu’il mit Bob Montgomery hors 
de combat à Philadelphie en 
1947. Il défendit son champion­
nat en remportant la décision 
sur Enrique Bolanos de Los An­
geles le 25 mai dernier et il livra 
un autre combat de champion­
nat en mettant Beau Jack hors 
de combat â Philadelphie, le 12 
juillet.

Près de la moitié des 89 vic­
toires du champion ont été rem­
portées par mises hors de com­
bat. Il en a mis 44 hors de com­
bat et a remporté 45 décisions. 
Il a perdu 9 combats dont 2 par 
mises hors de combat.

Les admirateurs de Flores, 
âgé de 21 ans, s’attendent à ce 
qu’il cause beaucoup de difficul­
tés à Williams à cause de son 
jab de la gauche, son endurance 
et son agilité. Le rapide Mexi­
cain n’a été mis hors de combat 
qu’une fois en 50 combats pro­
fessionnels. Bob Montgomery fut 
celui qui le battit de cette façon 
à la 3e ronde en 1947. Flores 
s’est considérablement amélioré 
depuis.

Dans un autre combat qui sus. 
cite un immense intérêt, mais 
qui n’est pas pour le titre, le 
brillant Sugar Ray Robinson, 
champion mondial mi-moyen, 
s’attaquera à Kid Gavilan dans 
un combat de 10 rondes, mais le 
titre ne sera pas en jeu.

L’ENTRAINEMENT 
DES RANGERS

Lake Placid. N.-Y\ - Plus
de 30 joueurs étaient présents, 
ici, hier, à la première pratique 
des Rangers de Ne-Vork, de la li­
gue de hockey Nationale.

Le gérant Frank Boucher a dé­
claré que d'ici quelques jours, 
environ 60 joueurs s’entraîne­
ront. Le groupe comprendra les 
joueurs des Rangers, des Ram­
blers de New-Haven et des Ro­
vers de New-York.

Tous les réguliers des Rangers 
de l’an dernier, sauf cinq, ont 
participé à cette première pra­
tique. Trois des absents étaient 
Cal Gardner, René Trudel et Bill 
Juzda, qui font maintenant par­
tie du club Toronto.

Les deux autres absents sont 
Phil Watson, nomé gérant des 
Rovers de New-York, et Bryan 
Hextall, vendu aux Barons de 
Cleveland de la ligue Américai­
ne.
AÜTRE ECHEC

DU SHERBOOKE
Le club St-Hyacinthe a conti­

nué sa poussée victorieuse vers 
le championnat de la ligue Pro­
vinciale, alors qu’il a vaincu le 
Sherbrooke de Roland Gladu par 
5 à 2, hier, dans la 4e partie d’u­
ne série finale de 5 de 9. Les 
Maskoutains, habilement dirigés 
par Paul Martin, mènent actuelle­
ment par trois victoires à une.

Le lanceur Frank Martin a lar­
gement aidé au triomphe des 
Maskoutains en lançant une par­
tie de six coups sûrs, tandis que 
ses coéquipiers en ont cogné au­
tant contre McCabe.

La vedette de la joute au bâton 
fut Slim Clovinski qui a fait 
compter les cinq points des vain­
queurs à l’aide d’un simple et 
d un double. Stan Lipka a éga­
lement brillé au bâton avec un 
double, tandis que Normand Dus­
sault et Torres ont été les meil­
leurs des perdants.
St-Hyacinthe . 000302000—5 6 1 
Sherbrooke . . 000200000—2 6 4

Frank Martin et Valois; Mc­
Cabe et Pasqual,

La question du championnat 
de la ligue Américaine n’est pas 
encore réglée. A la suite des jou­
tes disputées hier dans le cir­
cuit de Will Harridge, les In­
diens de Cleveland ont pu passer 
en première place, sur un pied 
d’égalité avec les Red Sox de Joe 
McCarthy, puisque les hommes 
de Lou Boudreau ont vaincu les 
üostonnais par le compte de 5 
à 2. Les deux clubs ont mainte­
nant chacun 91 victoires à leur 
crédit contre 55 défaites et ce 
sont les prochaines parties qui 
décideront du titre dans ce cir­
cuit majeur.

Bob Feller a prouvé qu’il avait 
retrouvé son aplomb en n’accor­
dant que 3 maigres coups sûrs 
aux Red Sox pour enregistrer sa 
5e victoire consécutive et sa 17e 
de la saison.

C’était la dernière joute entre 
les deux clubs cette saison. Les 
Indiens ont remporté la victoire 
11 fois contre les Red Sox. Les 
deux équipes ont encore chacun 
huit joutes d’ici la fin de la 
campagne régulière. Les Indiens 
sont théoriquement favorisés du 
fait qu’ils feront face à des clubs 
de 2e division, tandis que les 
Red Sox devront affronter les 
puissants Y’ankees de New-York, 
cinq fois, d’ici la fin de la cam­
pagne.

Hal Newhouser est devenu l’un 
des rares lanceurs actifs à possé­
der un record de 150 victoires 
dans les ligues majeures, alors 
que les Tigers de Détroit ont dis­
posé des Athlétiques de Philadel­
phie au compte de 5 à 1 hier.

Newhouser a alloué sept coups 
sûrs espacés aux Athlétiques 
pour enregistrer son 19e gain de

Tannée contre 11 défaites.
Les Tigers se sont assuré la 

victoire dès la manche initiale en 
comptant deux fois sur les of­
frandes de Phil Marchildon, le 
lanceur débutant du Philadel­
phie. Harris a remplacé ce der­
nier au monticule dans la 2e 
manche, mais il a lui-même cédé 
sa place à Savage dans la 6e.

Dans les autres joutes d’hier, 
les Yankees ont eu facilement 
raison des White Sox de Chicago 
alors que les protégés de Buc- 
key Harris triomphèrent par 7 à 
2 et les Sénateurs de Washington 
ont vaincu les Browns de St- 
Louis par 5 à 4 en dix manches. 
Boston . . «00001001—2 3 1
Cleveland . . 3«(M)0020x—5 12 1 

Dobson. Ferriss, Johnson et 
Tebbetts; Feller et Hegan. 
Philadelphie . 000010000—1 7 0 
Détroit . . . 20003000X—5 9 0 

Marchildon, Harris, Savage et 
Rosar; Newhouser et Ginsburg. 
New-York . . 000001420—7 9 0 
Chicago . . . 000000002—2 6 4 

Byrne et Niarhos; Wight, Gum-
pert et Weigel. 
Waashington 0310000001—5 6 2 
St-Louis . . . 0030100000—4 12 0 

Hudson, Thompson et Early. 
Evans; F'annin, Stephens et Par- 
tee.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C.

Boston.............. 91 55 .623
Cleveland........... 91 OD .623
New-York.......... 911 a.i .621
Philadelphie .. . 8.'î 65 .561
Détroit.............. 72 72 .500
St-Louis............. 56 87 .392
Washington .... 52 .95 .354
Chicago............. i 46 .97 .322

Æ l\OUES^

SERVICE

GROS & DÉTAIL

V L I M t T I f

4350 Papineau, Montréal

AVOCATS

— AVIS -
M. W. F. MERCIER, AVOCAT. 
PRIE SES CLIENTS DE PREN 
DRE NOTE QU’IL A DEMENAGE 
SON BUREAU LEGAL DU No 4 
NOTRE-DAME EST, CH. 003, 
EDIFICE METROPOLE. AU No 
515, RUE CHERRIER. COIN 
NORD-EST DE BERRI, MONT- 
RBAL. 4-10-48

ACHAT A DOMICILE

Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
LIBRAIRIE TRANQUIL 
LE, 67 ouest, Sainte-Ca­
therine, BE. 6571.

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’étuck: 

Méthode pratique et rapide. Proies.,'v. 
pourvu d’un diplôme pédagogique ï>'- 
llngue de l’Ontario. Mlle M.-A Lemal. r 
MA. 1886. j.n o

PERSONNEL

ARTICLE DE MENAGE 
A VENDRE

POELE COMBINE de CUISINE
HUILE ET GAZ, MARQUE BELANGER 

VALEUR $300 POUR .150
Tel. : Victoria 7146

27-9-43

AUTOS USAGEES

S & L AUTO SALES REG'D
1931. Spécial Studebakcr

sedan — $249.00 
1948, Chevrolet coach 
1947, Chevrolet convertible
1947, Mercury sedan 
1946, Monarch sedan 
1942, Plymouth sedan 
1941, Dodge sedan 
1941, De Soto sedan 
1940, Butck sedan 
1940, Ford sedan 
1939, Chrysler sedan 
1939, Packard coach 
1938, Dodge 7 passagers 
1938, Cadillac convertible 
1938, Dodge coach
1938. Packard sedan 
1937, Dodge 7 passagers 
1937, Ford coupé sport 
1936, Packard coupé 
1935, Ford coach 
1935, Hudson sedan 
1934, Ford coach 
1934, Ford sedan 
1933, Chevrolet coach 
1931, Nash sedan 
1931, Pontiac coach
1948, Ford panel
1948. Chevrolet ptek-up 
AINSI QUE TOUTES MARQUES 

DE CAMIONS NEUFS 
ET USAGES.

ECHANGE - TERMES SI DESIRES 
2500 MASSON (coin Iberville) 

FR. 0555
16-10-48

Contre troubles de l’estomac, du foie, 
des reins, des Intestins, employer le 
tonique BON-TON. Produit compo " 
d’herbes, de racines, d’écorces, de leuti ■ 
les et de baies choisies avec soin. Pu­
rifié mécaniquement. Bienfaisant aux 
adultes comme aux enfants. Se détaille 
$1.25. Envoyez un mandat-poste â Rac 
Drug Company, 6050 rue Shcrbrook- 
ouest. Toutes commandes expédiées 
franco. ia-10-48

Contre épuisement, lassitude, perte 
d’appétit, essayez une bouteille de 
comprimés de levure VITAMON. Con­
tiennent du fer, des vitamines A, B, C 
et autres éléments reconstituants de la 
santé. Se détaillent $1.10 la bouteille 
Envoyez un mandat-poste. Rae Drug 
Co., 6050 rue Sherbrooke ouest. Toute., 
commandes expédiées franco. 16-10-48

PROFESSEUR DEMANDE

’ cTeTsTn
Professeur de dessin Industriel, de pre­
ference qualifié en ajustage mécanlqu- 
demandé pour l’Ecole technique d’Ar- 
vlda. Pour entrevue, s’adresser

vendredi, samedi ef dimanche
à M. Lionel OAUDREAU.

Hôtel Laurentlen, Montréal
25-9-48

NE CHERCHEZ PAS INUTILEMENT. 
RENDEZ-VOUS DIRECTEMENT 

CHEZ
BOISCLAIR AUTO Ltée

PROFITEZ D’UN CHOIX EXCLUSIF DE 
VOITURES NEUVES ET USAGEES. 

SPECIAUX
1942 Plymouth opéra coupé 
1948 Plymouth opéra coupé
1947 Bulck sedan
1941 Bulck sedan
1948 Chrysler sedan
1942 Chrysler coupé d’affaires 
1942 Plymouth sedan 2 portes 
1941 Dodge sedan
1940 Oldsmoblle hyd. sedan 
1940 Hudson convertible 
1939 De Soto sedan 
1948 Mercury sedan.

7480 RUE LAJEUNESSE — Victoria 3621
11-10-48

PROPRIETES DEMANDEES

ATTENTION !
Nous avons une grande deman­
de pour tout genre de proprié­
tés. Désirez-vous faire une 
vente avantageuse ?

Consultez

Trudeau, Rancourt 
& Benoist-, Inc. 

1288 SHERBROOKE EST 
FR. 1993 FR. 6750

Courtiers en immeubles
18-10-48

REPARATIONS
Chaises endommagées remises A neuf. 

Tous genres de chaises en bols, réparée-, 
à prix raisonnable et ouvrage garanti.

--------- « à CH. 2270
14-8-18

Appeler pour estimation

TIMBRES-POSTE

GRATIS ! GRATIS !
Série cotée $1.25, gratuite à tous cens 

qui achètent pour *1.00 de timbre» sur 
approbation: Grégoire BEGIN. E» 
Broughton Beauce, Québec. 8-10-1»

BUREAUX A LOUER

BUREAUX
meublés ou non, service téléphone, 
salle d’attente, etc. .. Appeler de 
9 h res à 5 hres. HA. 4648.

20, boul. St-joseph ouest

OCCASIONS D'AFFAIRES

LAINE A VENDRE 
Botany et Worsted pour 
bas. Toutes teintes à prix 
raisonnables. CURRENT 
TRADING Co., 214, rue 
Vallée. Par téléphone, M. 
Harold, HA. 4311. ^

TARIF

Annonces classifiées 
“Le Devoir — BEIair 3361

430 Notre-Dame est

(Commandes prise» Jusqu’à 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi jusqu’h 4 h. le vendredi 
précédent):
l cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annoncée facturées lV4e 1» 
mot, minimum 40c.

Annonces »cml-vedette» (caractère» 
de différentes grosseurs ou Inden­
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c A 5e 1» 
ligne, mesure agate — 14 Ugnee su 
pouce sur uns col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, service» 
versalre». grand-messes, rsa 
ment» pour condoManaes,
2 cents le mot, minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains merise»». S 
cents 1» mot. min Imam si.» iHn-
serti on.
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6.00 P.M.
CBF-Yvan ] Intrépide. 
CBM-Variétés, 
i *C-L<>s voisine
6.15 P.M.
CB ''-Radoi-Journal
CBM-Nouvelles.
c.AC-Ditee-mol.
6.25 P.M.
CBF-Chroulque sportive 
CKAC-Pléce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Revue actualité. 
CBM-Tournoi de golf. 
CiCAC-Forum sports. 
CKVI.-NouveUes.
6.40 P.M.

CtCAC-Quol de nouveau? 
6.45 P.M.
CBF-Eu dînant.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Nouvelles.
6.55 P.M.
CKVL-Sports.
7 00 P.M.
CBF-Un homme 
CBM-Troubadour.
CK AC-Sé lections. 
CKVL-Che.nsonnette.
7.15 P.M.
CBF-Métropole, 
CBM-Console
7.25 P.M.
CKAC-Banquler.
7.30 P.M.
CBF-R. et R. L'Herbier
7.30 P.M.
CKAC-Sélecttons.
CBM-Wally Wicken. 
CKAC-Icl, Laflamme. 
CKVL-Chansonnettes.

SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Petlte revue Québec 
CBM-Les affaires. 
CKAC-Le diable s'en. 
CKVL-L’Oncle Troy.
7.55 P.M. 
CKVL-Nouvellee.
8.00 P.M.
CBF-Talents chez nous. 
CBM-John Fisher 
CKAC-Murlel MlUard. 
CKVL-Fantôme.
8.30 P.M.
CBP-Les Marson. 
CBM-John et Judy. 
CKAC'-Nazalre et Bar 
CKVL-Quatre hommes.
8.55 P.M.
CKAC-Choses du tempe 
CKVL-Nouvelles.
9.00 P.M. 
CBF-Rsdlo-théâtre. 
CBM-Music hall.
CK AC-Suspense. 
CKVX-Sept ou onze.
9.30 P.M.
CBM-Wavne It Shueter. 
CKAC-Sclences.
CKVL-Prix Dow.
9.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-JournaJ. 
CBM-Journal. 
CKAC-Rythme américain 
CKVL-Parls swing.
10.15 P.M.
CBF-Les affaires de . 
CBM1 Actualité.

10.30 P.M.
CBF-Le» maaquei déch 
CBM-Eventlde.
CKAC-Chronique parle. 
CKVL-Nouvelles.
10.45 P.M.

CBF-En sourdine. 
CKAC-Nouveiles.
10.55 P.M.
CKAC-Marché des affal. 
CKVL-Sports.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Nocturns. 
CKAC-Soort. 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M.

CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre
CKAC-Orchestre.
CKVL-Nouvelles.
11.45 P.M.
CBM-Trlo O’Connor. 
CKVL-Nouvelles.
MINUIT
CBF Fin des émissions.
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record man
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

12.30 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvelles.

Découverte 
de deux îles

VENDREDI, 24 SEPTEMBRE

dve.

5.00 A.M
CKAC-Ouveribre.
CKVL-Bonjour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de eoleil.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour
6.00 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Réveil.
6.05 A.M.
CKAC-Eveil.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère du matin.
6.55 A.M.
CKVL-NouveUee.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’sous. 
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Slffler...

7.03 A.M.
CBM-BonJour.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelles.
CK AC-Pronostics.
7.35 A.M.
CBM-BonJoui.
CKAC-Eveil.
7.45 A.M.
CKAC-L’Oratoire.
7.55 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
CKVL-Nouvelles.
8.00 A.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Radlo-Journal.
CK 4C-Nouvelles. 
CKVL-Slffler...
8.10 A.M. 
CBF-Chrontque 
CKAC-Ovlla et 
CBF-Chronique sport.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon*. 
CBM-Dévotlona. 
CKAC-Boul. Degaré
8.30 A.M.
CBF-Rythme... 
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
9 00 A.M.
CBF-Nouvellee. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M.
CBF-Chansonnettee. 
CKAC-Soyons heureux 
CBM-Edna May.
9.15 A.M.
CBM-Mélodles.
9.25 A.M.
CKAC-Banquler...
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CBM-Clevelandalres. 
CKAC-Les magasins.
945 P.M.
CBM-Nels Olmsted. 
CKAC-Les chansonniers.
9.50 A.M.
CKAC-Mélodlee.
9.55 A.M.
CKVL-NouveUee.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes. 
CBM-Fanfarcs. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Nos artistes. 
CKAC-Gateté.

6.00 P.M.
CBF-Yvan l’intrépide. 
CBM-Varlétés.
CKAC-Les voisins... 
CKVL-Chansonnettes.
6.15 P.M.
CBF-Radio-Journal.
CBM-Rarlio-Journal.
CKAC-Dltos-mol.
6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-Pléce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Toumol de golf. 
CBM-Dtvertlmento, 
CKAC-Sport. 
CKVL-NouveUee.
6.35 P.M.
CKVL-Chansonnettes.

6 40 P.M.
CKAC-Quoi de nouveau.
6.45 P.M.
CBF-En Dînant.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Nouvelles.
6.55 P.M.
CKVL-Ls sport. 
CKAC-Quol ds nouveau?
7 00 P.M.
CB^-Un homme et .. 
CBM-Ed McCurdy. 
CXAC-Sélectlons. 
CKVL-Chansonnette
7.10 P.M.
CKAC-Banquler...
7.15 P.M.
CB^-Métropole. 
CBM-Vnrilrés. 
CKAC-Muslc HaU.
7.25 P M.
CKAC-Causerle

10.05 A.M.
CKAC-Icl F. Robldoux
10.15 A.M.
CBF’-Valses.
10.30 A.M.
CBF-Le titre, a.v p. 
CKVL-Entrevues.
10.35 A.M.
CBM-Intermède.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop.
10.55 A.M.
CKVL-NouveUes.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Chansonnettes.
11.05 A.M.
OKAC-Provlslons.
11.15 A.M.
CBF-Le Métairie Ran. 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Troubadours. 
CBM-What’s your beef? 
CKAC-Le Jocltey...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-NouveUes.
MIDI
CBF-Jeunesse Dorée. 
CBM-Nouv elles.
CKAC-L’Angélus. 
CKVL-Chansonnettes
12.15 P.M.
CBF-Aunt Lucy 
CBM-Lucy Linton.
12.25 P.M.
CKAC-La vodx ..,
12.30 P.M.
CBF-RéveU rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque 
CKVL-Paradé..
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles.
12.55 P.M.
OKAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnal-horalre.
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouveUes? 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Bee-Hlve. 
CKVL-NouveUes.
1.10 P.M.
CKVL-Chansonnettes
1.15 P.M.
CBF-Radlo-JournsI. 
CBM-Happy gang. 
CKAC-Mélodlee.
1.25 P.M.

CBF-Intermède.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-La vie en rose.
1.45 P.M.
CBF-A l’enseigne des.. 
CBM-They tell me.
1.55 P M.
CKVL-NouveUes.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Bradan. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Dorsey Show.
2.05 P.M.
CKAC-Amours...

SOIREE

7.30 P.M.
CBF-Piano.
CBM-Mlchael Hlad.
7.45 P.M.
CBF-Femand Robldoux. 
CBM-Causerie.
CKAC-Le diable . 

chance.
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
8.00 P.M.
CBF-Sérénade 
CBM-Sérénade. 
CKAC-Tentez votre 
CKVL-Souvenlr.
8.30 P.M.
CBF-Qul est is coupsbls 
CBM-Le théitre ds Van. 
CKAC-Les grands orch. 
CK VL-Thé&tre.
8.55 P.M.
CKAC-Choses du temps 
CKVL-NouveUes.
9.00 P.M.
OBM-Beat the Champs. 
CKAC-Face au micro. 
CKVL-Souvenlr. 
CBF-Studio.
9.30 P.M..
OBF-Théàtre.
CBM-War's Aftermath. 
CKAC-M.»rl«nne danse. 
CKVL-Parls «wing

9.55 P.M. 
CKVL-NouveUes.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Muslque danse. 
CKVL-Parls swing.

2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Jack Berch.
2.25 P.M.
CKAC-Banqulers...
2.30 P.M.
CBF-Lettre é une 
CBM-Musically yours. 
CKAC-Un peu de tout.
2.45 P.M. 
CBF-Chansonnettes. 
CKAC-Rêverle.
2.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
3.00 P.M.
CBF-Les Chefs-d’oeuvre. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-ActuaU tés. 
CKVL-Good afternoon...
3.05 P.M.
CKAC-Nouv. féminines.
3.10 P.M.
CKAC-Enchantement.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins. 
CKAC-Rendez-vous.
3.25 P.M.
CKVL-SoclaUy Tours. 
3.3U P.M.
CBM-Pepper Young’s... 
CKVL-Rythm rodeo.
3.45 P.M.

CBM-Rlght to Happiness
3.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Chansons. 
CKAC-Actualltés.
CKVL-Alouette.
4.05 P.M.
CKAC-Evénements.
4.10 P.M.
CKVL-Vle sociale.
4.15 P.M.
OBF-Pour les malades. 
CBM-Commentalres.
4.25 P.M.
CKAC-Les chansons... 
CKVL-In Memortam.
4.30 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Varlétés.
CKVL-Cnanaonnette.
4.45 P.M.
OBF-MuslquiS.
4.55 P.M.
CKAC-Actualltés.
CKVL-NouveUes.
5.00 P.M.
CBF-Dlvertlsseinent.
CKAC-Actualltés.
5.05 P.M.
CKAC-Chansons.
5.10 P.M.

CKAC-Varlétée.
5.15 P.M.
CKAC-Chansoni.
5.25 P.M.
CKAC-CUnlque dentaire
5.30 P.M.
CBF-Falre-part.
CBM-Hlstolree.
CKAC-Nouvelles.
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et sports.
5.45 P.M.
CBF-Chansonnette. 
CBM-Don Messer. 
CKAC-Madelelne et .
5.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.

10.15 P M.
CBF-Chronlq. littéraire. 
CBM-Revue d’actualité.
10.30 P.M.

CBF—Réclal d’orgue 
CBM-Muslque de Mozart 
/JKAC-Sltuatlon Intern. 
CKVL-NouveUee.

10.40 P.M.
CKVL-Parls swing.
10.45 P.M.

CKAC-Les nouveilee.
10.55 P.M.
CKAC-La marche das *t 
OKVL-Le sport.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Sportsman Show. 
CKAC-Bonsolr. 
CKVL-Dorsey Show.

11.15 P M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Intermède. 
CBM-Pastels In rythm. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-NouveUes.
11.35 P.M.
CBF-Orcheetre. 
CKVL-Dorsey Show
11.55 P.M.
CKVL-NouveUee.
MINUIT
CKVL-NouveUes.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Bulletln.
CKVL-Record Man
U.o> A.M.
CKAC-Orc.^jr,

1.00 A.M.
CKAC-Nouvelle*.

Dans le bassin de Fox, près de 
Hie de Baffin

Ottawa, 23 (C.P.) — On a an­
noncé aujourd’hui des quartiers 
généraux de la R.C.A.F., qu’un 
groupe d’explorateurs venaient 
de découvrir deux nouvelles îles 
à l’ouest de l’ile de Baffin. Ces 
nouvelles îles, dont la plus gran- | 
de aurait une superficie deux à 
trois fois supérieure à celle de 
l’île du Prince-Edouard, seraient 
situées tout près l’une de l’autre 
dans le bassin de Foxe. La dé­
couverte de ces îles serait attri­
buable à un groupe d’aviateurs 
en mission dans le grand nord 
canadien. On croit que cette dé­
couverte portera à 5,000 pieds 
carrés de plus le territoire actuel 
du Canada.

Cette importante découverte a | 
été faite, en date du 14 juillet 
dernier, alors que l’avion, con­
duit par A. E. Tomkinson, D.F. 
C., retournait à sa base de Frobi­
sher. Après avoir consulté la po­
sition de l’avion, M. Tomkinson 
réalisa qu’il n’avait pas encore 
atteint l’iie de Baffin, alors qu’à 
travers les nuages et le brouil­
lard, il pouvait distinguer im­
parfaitement certaines étendues 
de terre. Après plusieurs voyages 
de reconnaissance, la position 
exacte des îles a été déterminée, 
soit entre le 68e degré de lati­
tude nord et le 76e degré de lon­
gitude ouest. La plus grande de 
ces iles mesurent environ 85 
milles de long par 75 milles de 
large; la plus petite aurait 20 j 
miles de long par 10 de large. j

m7 CRERAR
EN BELGIQUE

Après avoir participé aux cé- i 
rémonies qui ont marqué le cou­
ronnement de la reine Juliana, 
en Hollande le général Crerar 
qui a commandé l’armée canadi­
enne au combat depuis les plages 
de Normandie jusqu’en Allema­
gne, visite les champs de bataille 
où ses troupes se sont illustrées 
ainsi que les cimetières cana­
diens où reposent tant de mili­
taires autrefois sous son com­
mandement.

En compagnie de son épouse 
et de son assistant, le major Hen­
ri Tellier, D.S.O., le général Cre­
rar est arrivé à l’ambassade ca­
nadienne à Bruxelles, la semaine 
dernière, où il a été reçu par Son 
Excellence Thon. Victor Doré, 
ambassadeur canadien en Belgi­
que. Au cours d’une entrevue, le 
général Crerar s’est dit profon­
dément touché du chaleureux 
accueil qu’on lui a ménagé tout 
le long de son voyage. Il a signa­
lé, entre autres choses, que le 
drapeau canadien avait été l’ob­
jet d’une ovation toute particu­
lière lors d’un défilé qui eut lieu 
au cours de réjouissances popu­
laires en Hollaflde. Les autres 
drapeaux nationaux ont été sa­
lués avec enthousiasme, mais le 
nôtre a été l’objet d’une vérita­
ble vénération. Le général Cre­
rar a repris ce mot heureux de 
M. Mackenzie King à savoir que 
notre armée avait été notre meil­
leur ambassadeur à l’étranger.

En arrivant à Bruxelles, le gé­
néral a déposé une couronne de 
fleurs au cénotaphe et a été reçu 
à un banquet par une délégation 
représentant l’armée et le gou­
vernement belges. Il a également 
visité le cimetière canadien 
d’Adogem et il s’est rendu jus­
qu’à Ypres, en passant par St- 
Julien, Paschendaele et Menin, 
pour visiter les monuments éri­
gés en souvenir des militaires 
canadiens. Après son voyage en 
Belgique, le général Crerar ren­
dra visite à Fambassadeur cana­
dien à Paris, puis il se rendra en 
Normandie pour visiter les 
champs de bataille où ses trou­
pes ont combattu avec tant d’a­
charnement en 1944.

Tw.

Sorel reçoit la Fédération 
des Chambres des Jeunes

r-
«

W IIP ' ,
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Comment reconnaître Lawrence de Kenneth ou de Robert Voilà un problème que devra résoudre la maîtresse de 
classe du Jardin d’enfance où sont inscrits ces trois petits frères, fils de Mr. et Mrs. L. Rubin de Winnipeg. La 
maman les fait bien beaux pour leur entrée, seulement comme les costumes se ressemblent aussi, les petits cama- 
marades vont avoir quelque peine à reconnaître lequel est lequel.

Les 18 et 19 courant, la Cham­
bre des Jeunes de Sorel recevait 
l’exécutif de la Fédération des 
Chambres de Commerce des Jeu­
nes de la province de Québec 
qui tenait sa 3e réunion men­
suelle.

La soirée du samedi réunissait 
des représentants de toutes les 
régions de la province, des offi­
ciers de la plupart des Chambres 
de la région du Richelieu, et de 
nombreux membres de la Cham­
bre de Sorel. Le curé et le maire j 
de l’endroit, ainsi que les repré­
sentants du comté Hichelieu à 
l’Assemblée législative et à la 
Chambre des Communes se joi­
gnirent au groupe et exprimèrent 
aux représentants des J.C. leur

ACHETEZ DES POMMES 
DU KIWANIS!

Aucune solution prochaine cours de 
au problème de l’habitation m. oscar halechi

Uniformisation
des statistiques

municipales
TENUE D’UNE CONFERENCE 

INTER PROVINCIALE A CE 
SUJET A OTTAWA

A Radio - Canada

Ottawa, 23 (C.P.). — La* cin­
quième conférence annuelle in­
terprovinciale, concernant les 
statistiques municipales, s’est ou­
verte à Ottawa aujourd’hui. 
L’objet principal de cette réu­
nion est d’aider à la réalisation 
de l’uniformisation des méthodes 
employées par la statistique dans 
le domaine municipal. Le travail 
principal de la conférence con­
sistera dans l’étude des recom­
mandations faites par le comité 
choisi au cours de la conférence 
de l’an dernier. Les représen­
tants à cette réunion étudieront 
surtout la classification des re­
venus et des dépenses, les statis­
tiques concernant la population 
et Tuniformisation dans la pré­
sentation des rapports finan. 
ciers. Les représentants à cette 
conférence sont les suivants; M. 
W. E. Massey, Ile-du-Prince- 
Edouard; M. U. J. Harrington, 
Nouvelle-Ecosse; M. L. T. Lee- 
man, Nouveau-Brunswick; M. R.. 
S. Carpentier, Ontario; MM. W. 
A. Orr, J. T, F. Orr et S.J. Kelly, 
Manitoba; M. A. D. Mcrae, Sas­
katchewan; M. L. acobs, Alberta, 
et M. A. W. Morrison, Colombie 
anglaise. 

JEUDI, 23 SEPTEMBRE

..«jr j h. p.m. — Lee eh«fs-<l'oeuvr« 
h- in muatoue: "L® chant de la terre’, St Ouatav Mahler; oreheatre Philhar­
monique de Vienne, direction: Bruno 
Walter, soliste»: Kerstm Thorborg, con­
tralto. et Charte» Kullman, ténor.

p-or* 4 h. 30 p.m. — Radio-OuiAda 
présentera _t_ sonTèun ~esoprano de Calgary, EImxiot 
Ou-lyle, qui doit faire ses débuts à 
New-York prochainement.

Void eon programme:
Snlrate pur eplrate, de Donaudy; vSreToariSn. de Don Juan.

aart; Chanson triste, de Dupant; ® 
tu le veux, de Koechlln; Down by the 
Sally Gardens, folklore Irlandais.

CBF-9 h. p.m. — Une comédie lé­
gère, qui a fait la conquête de Parla 
a sa création, sera à l'affiche du Ra­
dio-Théâtre. Jeudi; on présentera “Ma 
soeur de luxe", d'André Blrabcau.

VENDREDI, U SEPTEMBRE
CBF, 3 lr. p.m : Les chefs-d’oeuvre 

de la musique. — Deux ballades, Fran­
çois Villon, chantées par Charte» Poxt- 
zera. Petite suite pour orchestre, De­
bussy. En bateau. Menuet, Cortège et 
Ballet. La tragédie de Salomé, Florent

____ Schmidt. Le caprice Italien, Tcfcajkov-
de Mo- aky.

CBF, 690 - CBMs 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Réunion de la Société 
Saint-Jean-Baptiste

Secti,n -Notre-Damt-de.la.Gar- 
ae: Assemblée jeudi, 1* 23 sep­
tembre, à 6 i<>ures p.m., au sous- 
sol de 1 église D*»re.Dame-de.la- 
Garde, rue Preault.

$1,000 pour LovqI
Québec, 23 (D.N.C.) — vAs- 

sociation des propriétaires d’aii 
tobus de Québec a souscrit la 
somme de $1,000 à l’aide à Laval. 
Le chèque a été remis ce ma­
tin au cours de la séance d’ou­
verture du ■ congrès annuel au 
Kent House, au représentant du 
comité général de la campagne 
de la souscription pour l'uni- 
versité Laval.

Propos pessimistes de M. D. B. Mansur, président 
de la “Central Mortgage and Housing Corpo­
ration" — 85,000 nouvelles maisons seront habi­
tées d'ici la fin de l'année, alors que 90,000 
autres familles en auraient aussi besoin

Kingston, Ont., 23 (C.P.) — M. 
D.B. Mansur, président de la 
“Central Mortgage and Housing 
Corporation”, ne voit aucun re­
mède à l’horizon pouvant sou­
lager le mal de tète causé par 
la question de l’habitation au 
Canada.

Il ne croit pas non plus que 
le coût de la construction ait 
tendance à diminuer. M. Mansur 
énonçait hier ces propos pessi­
mistes à la clôture du 50e con­
grès annuel de l’Association des 
municipalités de l’Ontario.

Le chef de l’organisme fédéral 
de l’habitation a dit que le gou­
vernement espérait compléter la 
construction de 85,000 maisons 
cette année, mais que 90,000 au­
tres familles en auraient aussi 
besoin d’ici la fin de 1948.

“D’après nos propres calculs, 
nous savons que 800,000 familles 
au Canada partagent leur loge­
ment avec d’autres. Parmi ces 
familles environ 250,000 veulent
avoir leur propre maison.

“Nos enquête démontrent que 
17% des maisons sont habitées 
par plus d’une famille.”

M. Mansur a révélé qu« la 
quantité de nouvelles maisons 
construites brisait tous le» re­
cords, mais il a ajouté que, vu 
les conditions économique» ac­
tuelles, le grand nombre de ma­
riages et une immigration mas­
sive, la construction de nouvel­
les habitations ne servait qu’à 
empêcher la situation de s’agi 
graver.

Il en coûte à l’heure actuelle 
188% de plus qu’en 1939 pour 
construire une maison, en plus 
des dépenses additionnelles dues 
à l’inexpérience des ouvriers et 
aux délais dans la livraison des 
matériaux. Au cours des pre­
miers six mois de cette année, le 
coût de Ui construction a subi 
une nouvelle augmentation de 
4.9%.

Invitation du C.D.A.C, 
à tous ses membres

“Pour ce qui est des tendan­
ces futures, a dit M. Mansur, je 
n’oserais pas les préciser. J’ajou­
terai seulertient, comme com­
mentaire, qu’aussi longtemps 
que la construction ious toutes 
ses formes procédera à un ryth­
me qui est bien au-dessus du 
plein rendement de l’industrie 
de la construction, il serait éton­
nant de voir baisser le niveau 
actuel du coût de la construc­
tion.”

M. Mansur a déclaré en outre 
que la construction par le gou­
vernement de plusieurs maisons 
de location était bloquée en ce 
moment, parce que les cités et 
leurs municipalités adjacentes 
né pouvaient s’entendre sur 
l’endroit, le terrain à céder et 
les divers services essentiels à 
tonte habitation.

Les 24 et 27 septembre, M. Os­
car Halecki fera les quatre pre­
mières conférences du cours 
qu’il donnera cette année sur 
"Le monde slave et le monde la­
tin”.

Dans sa première leçon, il ex­
pliquera les raisons pour les­
quelles, malgré la distance géo­
graphique, les peuples slaves ont 
eu, depuis mille ans, des rela­
tions étroites et presque toujours 
amicales avec le monde latin, 
particulièrement avec la France 
et souvent aussi avec l’Italie.

La deuxième leçon sera con­
sacrée aux origines médiévales 
de ces rapports.

Les troisième et quatrième le­
çons évoqueront deux femmes 
de race française au temps des­
quelles les relations franco-polo­
naises ont pris l’importance ex­
ceptionnelle qu’elles devaient 
garder jusqu’à nos jours. Ce 
sont, d’une part, Hedvige d’An­
jou, reine de Pologne, et d’autre 
part, sainte Jeanne d’Are.

Demain et samedi, aura lieu 
la vente annuelle de pommes du 
Club St-Laurent Kiwanis dans 
les rues de la métropole et des 
environs.

Bill Lagacé et Jean-Jacques 
Patenaude, dirigeants de cette 
vente des rues, auront la sur­
veillance de plusieurs centaines 
de demoiselles et dames dé­
vouées qui s’occuperont de ven­
dre, au grand public, ces pom­
mes miraculeuses dont les pro­
fits servent si bien à venir en 
aide à nos petits déshérités. Fé­
lix Guibert, président général de 
cette campagne, et Henri Ma- 
heu, qui dirigent la vente par 
les membres du Club St-Laurent 
Kiwanis. sont satisfaits des ré­
sultats obtenus à date et sont 
confiants que d’ici la fin de la 
vente, le 15 octobre, l’objectif de 
20,000 caisses aura été dépassé.

Achetez des pommes du St- 
Laurent Kiwanis!

grande satisfaction du travail ac­
compli à date tout en les assu­
rant de leur plus entière coopé­
ration pour l’avenir.

Nombre d’importantes ques­
tions ont été étudiées au cours 
de cette assemblée qui a débuté 
samedi midi pour se terminer le 
dimanche soir. Mentionnons.-en 
deux d’un intérêt général immé­
diat.

L’exécutif de la Fédération » 
décidé de donner suite à ur 
voeu du congrès de St-Jean, en 
lançant une grande campagne de 
sincérité de la route. La campa 
gne proprement dite n’aura lieu 
qu’au début de la prochaine bel 
le saison, mais la préparation 
commencera incessamment poui 
se poursuivre au cours des pro 
chains mois.

Le travail sur le thème de l’an, 
née, Vers Québec, foyer français 
se poursuit. Sous peu, tous le; 
comités locaux de tourisme se 
ront invités à participer à un 
programme d’envergure.

La prochaine réunion de Vexé, 
cutif de la Fédération des Cham 
bres de Commerce des Jeunes se 
tiendra à Val d’Or, à la fin d’oc­
tobre.

Cf g
«COgOfi«ur

CALME IA DOULEUR
NÎVUmQUt OU NÉVRALGIQUf

ASPIRIN
LE VÉRITABLE ASPIRIN EST 

MARQUÉ COMME CECI ^

COURS DE TRADUCTION
donnés par

L’INSTITUT DE TRADUCTION 
L’UNIVERSITE “DE MONTREAL

Inscription : jeudi 14 octobre à 7 h. 30 
Ecole d'Arcy McGee, 220 ouest, avenue des Pins

On peut s’inscrire maintenant en adressant sa demande à
6633, rue Christophe Colomb, Montréal 10. Téléphone: DO. 5879

(après 5 heures)

Veuillez découper cette annonce; 11 n’en paraîtra pas d’autres

Concours
d'agrégation

Le conseil de la faculté de 
médecine de l’Université de 
Montréal, conformément à une 
décision prise à sa séance du 17 
mars 1948, ouvre un concours 
d’agrégation pour le poste d’a­
grégé suivant:

BACTERIOLOGIE
Ceux qui désirent poser leur 

candidature sont tenus de le fai­
re par écrit avant le 23 octobre 
à midi.

Le règlement exige de chaque 
candidat qu’il ait fait un stage 
d’au moins trois ans, comme as­
sistant, à l’une des chaires d’en­
seignement de la faculté de mé­
decine de l’Université de Mont­
réal. Dans certaines conditions 
la durée du stage peut être abré­
gée.

Tout candidat doit produire, 
en même temps que sa demande 
écrite, une attestation du ou des 
professeurs auprès desquels ü a 
travaillé. La demande doit aussi 
faire mention des titres du can­
didat et des travaux scientifiques 
qu’il a publiés.

La demande des candidats doit 
être adressée au directeur des 
études avant l’expiration du dé­
lai indiqué plus haut: le 23 octo­
bre à midi.

Les candidats pourront obte­
nir une copte des règlements 
concernant le concours d’agréga­
tion en s’adressant au secrétariat 
de la faculté de médecine.

Ouverture des cours du soir

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
(affiliée à l'Université de Montréal et subventionnée par le secrétariat provincial)

1948-1949

Le Comité diocésain d’Action 
catholique invite tous les mem­
bres des mouvements spéciali­
sés, des associations, des servi­
ces, des comités et conseils pa­
roissiaux à assister à la messe 
d’action de grâces que chantera 
Son Exc. Mgr Conrad Chau­
mont, samedi, le 25 octobre, à 
Drtif heures trente dans la ca- 
tneiv-ale de Montréal, à l’occa­
sion Ou cinquantième anniver­
saire de son ordination sacer­
dotale. L’Action catholique prou­
vera ainsi à son ancien direc­
teur son profond attachement et 
toute sa reconnaissance.

1. Comptabilité
^Première année - 60 lieures - les mer­

credi et vendredi de 7.30 à 9.30 h., 
commençant le 6 octobre.............. $25

]*Deuxièmeannée - 60 heures - les lun­
di et vendredi de 7.30à9.30h.,com­
mençant le 4 octobre.....................$35

^Troisième année - 60 heures - les lun­
di et vendredi de 7.30 à 9.30 h., 
commençant le 4 octobre...............$25

\Quatrième année - 80 heures - les 
lundi et vendredi de 7.30 à 9.30 h., 
commençant le 4 octobre ............... $25

]Cinquième année - 80 heures - les 
mardi et jeudi de 7.30 à 9.30 h., 
commençant le 5 octobre...............$30

2. Mathématiques financières
\*Première année - 40 heures - le jeudi 

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 
7 octobre...........................  ............ $30

]*Deuxième année - 40 heures - le mer­
credi de 7.30 à 9.30 h., commençant 
le 6 octobre........................................$25

f 'Troisième année - 40 heures - le jeudi 
de 7.30 à 9.30 h., commençant le 
7 octobre...............................  $25

f*3. Économie politique - 40 heures - le mardi 
de 7.30 à 9.30 h., commençant le 5 
octobre............................................... $20

f*4. Droit civil - 40 heures - le mardi de 7.30 à
9.30 h., commençant le 5 octobre.. $25

f *5. Droit commercial - 40 heures -- le jeudi de
7.30 à 9.30 h., commençant le 7
octobre................................................$25

Correspondance commerciale fran­
çaise - 40 heures - le vendredi de 
7.30 à 9.30 h.a commençant le 8 
octobre..................................................$15

J7. Langue anglaise - 40 heures - le vendredi 
de 7.30 à 9.30 h.fc commençant le 
8 octobre............................. »........... $15

’ s. Correspondance commerciale anglaise
- 40 heures - le lundi de 7.30 à 9.30 
h., commençant le 4 octobre.......... $20

9. Langue espagnole
Première année - 40 heures - le lundi 

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 4 
octobre...............  $15

Deuxième année - 40 heures - le jeudi 
de 7.30 à 9.30 h., commençant le 
7 octobre............................................. $15

Troisième année - 40 heures - le mardi 
de 7.30 à 9.30 h., commençant le 
5 octobre............................................. $15

10. Langue italienne
Première année - 40 heures - le mardi 

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 
5 octobre.............................................*15

Deuxième année - 40 heures w le lundi 
de 7.30 à 9.30 h., commençant le
4 octobre............................................ *15

Troisième année - 40 heures - le mer­
credi de 7.30 à 9.30 h., commençant 
le 6 octobre.........................................515

11. Langue allemande
Première année - 40 heures - le lundi 

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 4 
octobre.............................................. $15

Deuxième année - 40 heures - le mardi 
de 7.30 à 9.30 h., commençant le
5 octobre............. ............................. $ 15

Troisième année - 40 heures - le mer­
credi de 7.30 à 9.30 h., commençant 
le 6 octobre............... ............... .. $15

12. Pratique de l’assurance-vle
• Première année - 60 heures, se donnant de 6 à 7.30 h., les mardi et vendredi,

commençant le 5 octobre................................................................................$
J Deuxième année - 60 heures, se donnant les lundi et vendredi de 6 à 7.30 h., 

commençant le 4 octobre. —........-..................... ...........................................

Le» élève» ont toute liberté de ne slnaerire qu’à un «eul cours s’ils le désirent.
• Les cours marqués d’une * constituent un ensemble qui conduit à un iiplSm* ou certificat d'études commerciales. Le cours est de trois ans. 
t Les cours marqués d’un f forment la section comptable et préparent à un certificat de comptabilité et aux examens d'admission de l ins 

titut des comptsblçf agréés (C.A.) de Québec. Le cours est de cinq ans. 
t Les cours marqués d’un J donnent droit à un certificat de correspondance commerciale française ou anglaise selon le cas. L’École décerne 

également des certificats de ûsniues étrangères.

On s'inscrit à ces cours tous les jours de 9 à 12 h., de 2d 5 h. et tous les soirs del à9 h., sauf le samedi
après-midi et soirée.

j
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LA C.T.C.C.

Accidents du travail
et maladies industrielles

Résolutions adoptées au congrès ----- Prévention et traitement

LE COLLEGE MILITAIRE CANADIEN DE KINGSTON

Hull, 23 (Par Jean-Marc Luli- 
bertè, envoyé spécial du Devoir) 
— Le 27e congrès annuel de la 
C.T.C.C., qui se tient présente­
ment à Hull et qui se terminera 
par l’élection des membres de 
l'exécutif, a porté cette année 
une attention toute spéciale aux 
accidents de travail et aux mala­
dies industrielles.

Plusieurs projets de résolu­
tions touchant ces deux problè­
mes ont été longuement étudiés 
et1 un grand nombre de voeux, 
qui seront transmis aux autori­
tés provinciales, ont été formu­
lés.

L’ensemble de ces résolutions 
touche tous les aspects du pro­
blème allant de la prévention 
des accidents aux pensions 
payées aux accidentés. L’on se 
rappellera combien, au cours de 
l'année, le monde ouvrier a été 
saisi du problème. Partout l'on 
a entendu parler de silicose, 
d’amiantose, de tuberculose, etc., 
particulièrement lorsqu’il a été 
question des usines de Saint-Re- 
mi d’Amherst.

Cette première affaire, qui a 
éveillé l’attention de la plupart 
des syndicats dont les membres 
sont exposés à de telles mala­
dies, a eu, comme on le sait, de 
très grandes répercussions. Aus­
si, le congrès de la C.T.C.C., qui 
représente quelque 83,000 ou­
vriers et exerce une très grande 
influence sur tout le monde des 
travailleurs tant dans la provin­
ce que dans le pays tout entier, 
a été saisi de plusieurs de ces 
pioblèmes,

La série de voeux touchant la 
Loi des accidents du travail 
commence par deux résolutions 
demandant oue les employés 
des maisons d’hospitalisation et 
institutions religieuses soient as­
sujettis à la Loi des accidents 
du travail et que la tuberculose 
et autres maladies contagieuses 
contractées au travail dans les 
sanatoria ou autres maisons 
d’hospitalisation soient considé­
rées comme accidents du travail 
et soumises à ladite loi.

Cliniques et maladies 
industrielles

Le congrès a aussi adopté des 
résolutions importantes touchant 
les cliniques et les maladies in­
dustrielles. La première avait été 
suggérée par la Fédération de la 
métallurgie et le Conseil central 
de Shawinigan. Elle demande à 
la C.T.C.C. de faire des démar­
ches auprès du gouvernement 
provincial pour que ce dernier 
donne satisfaction aux travail-
industrielle sous Va jur](JictTon 
du ministère du Travail et qu’un 
médecin indépendant des com­
pagnies soit nommé par le gou­
vernement sur représentation de 
chaque conseil central.

La seconde, qui avait été sou­
mise par la Fédération de l’in­
dustrie minière, se lit comme 
suit:

“Que la C.T.C.C. fasse les dé­
marches pour l’amélioration ries 
condition de travail et de santé 
des ouvriers travaillant dans 
l’industrie de l’amiante en sug­
gèrent les points suivants:

“1. — Que soient établies à

Thetford-Mines et à Asbestos, 
des cliniques industrielles aux 
frais de la Commission des ac­
cidents du travail, comme la loi 
en autorise l’établissement (Art. 
109). -

“2. — Qu’une enquête soit fai­
te par le ministère de la Saute 
dans la région de l’amiante afin 
rie déterminer le pourcentage de 
tuberculose qui exista dans nos 
régions et trouver la relation en­
tre la tuberculose et les poussiè­
res d’amiante qui saturent l’air 
que nous respirons dans nos mi­
nes et dans nos municipalités.

“3. — Que le gouvernement 
provincial donne des octrois 
spéciaux aux Facultés de méde­
cine de nos universités afin de 
faire des études scientifiques sur 
cette maladie industrielle et de 
donner au monde médical des 
informations précises sur l’a­
miantose, sur la relation entre 
la tuberculose et l’amiantose, sur 
la possibilité d'un diagnostic sûr 
et des moyens de la guérir.

“4.— Que le gouvernement 
exige des compagnies d’amiante, 
l’installation de systèmes d’éli­
mination des poussières à l’inté­
rieur et à l'extérieur des mou­
lins’’.

Ces deux résolutions, si elles 
étaient prises en considération 
par les autorités provinciales et 
mises en pratique par elles, se­
raient d’un grand secours aux 
ouvriers exposés aux maladies 
industrielles.

Les indemnités
La C.T C.C. a couvert ,bien 

d’autres genres d’accidents. Elle 
demande au ministère du Tra­
vail .que toute maladie contrac­
tée à l’imprimerie, teinturerie 
dans l’industrie du lin. de la lai­
ne, la finition de la soie et du 
coton, soit considérée comme 
maladie industrielle et soit aus­

si couverte par la Commission 
des accidents du travail.

Pour ceux oui ont été victimes 
d'accidents ue travail, le con­
grès a adopté deux resolutions 
demandant que les indemnités 
soient basées sur le taux de sa­
laire horaire gagné par l’ouvrier 
ru moment de l’accident et que 
le barème des indemintés soit 
annexé à la Loi et en fasse partie. 
L’autre résolution demande que 
la loi des Accidents du travail 
soit amendée de façon à ce que 
les compensations pour incapa­
cité totale et permanente soient 
augmentées proportionnellement 
au coût de la vie.

Autres résolutions

Parimi les nombreuses autres 
résolutions adoptées hier, l’on 
en remarque touchant l’appren­
tissage, les congés, la fréquenta­
tion scolaire, Je code provincial 
du travail, les tribunaux du tra 
vail, les allocations familiales, 
l’abolition des ponts de péage, 
la Commission du prix du pain, 
l’industrie forestière, les prêts à 
l'habitation et les villes fermées.

Prédictions sur les élections
Les élections aurout donc lieu 

aujourd'hui. C’est ordinairement 
la période la plus solennelle, d’un 
congrès et parfois la plus ora 
geuse. Cependant tout semble 
indiquer que Ids elections sèront 
très calme tant au poste de pré­
sident, qu’à ceux de trésorier et 
de secrétaire.

Il ne fait aucun doute que M. 
Gérard Picard, président actuel 
de la C.T.C.C., sera élu par ac­
clamation ainsi que MM. Roméo 
Ethier. trésorier général, et Jean 
Marchand, secrétaire.

Les postes de vice-présidents 
sembleat plus convoités et cer­
tains prédisent que deux ou trois 
des six vice-présidents actuels 
devront céder leur place.

n

Er| rouvrant ses portes cet 
entier, car on y recevra 
nistre de la Défense nationale, 
non plus.

:et automne, le collège militaire canadien de Kingston, en Ontario, tente une expérience qu’on affirme unique dans le monde 
aussi bien les élèves-officiers de la marine et de l’aviation que ceux de l’armée de terre. A la réouverture des cours le mi 
ionale, M. Brooke Claxton, a prévenu les 100 élèves que, si une nouvelle guerre n'est pas certaine la paix ne l’est pas

Le parti conservateur a 
déjà tenu trois conventions

Historique des conventions nationales et du choix 
des chefs — De Bennett, en 1927, à Bracken, 

en 1942 — Tous les candidats et 
les votes enregistrés

Départ de trois Capucins 
pour les Indes

Trois religieux capucins s’em­
barqueront vendredi, le 21 sep­
tembre, à Montréal, pour les In­
des, à bord du cargo Norlago. 
Leur navire doit faire escale à 
Alexandrie, Beyrouth, Karachi 
et Bombay, terme de leur voya­
ge de six semaines sur la mer.

Ce sont les RR. PP. Donat, de 
Saint-Elphège (Bernard Lemire), 
Ernest-Marie, de Port-Alfred 
(Gérard Reid), et le T, H. F. 
Pierre-Baptiste, de West-Arichat, 
N.-E., (Thomas Girroir). Le Pè­
re Donat a été cinq ans vicaire 
à la paroisse St-François-d’Assi- 
se, à Ottawa, et le Père Ernest- 
Marie a terminé en juin dernier 
ses études théologiques à l’Etude 
de la Réparation, Montréal.

Ils vont tous les trois renfor­
cer l’équipe de capucins cana­
diens qui est en charge de la 
préfecture apostolique de Go­
rakhpur, dans les Provinces- 
Unies de l’Inde. Onze pères et 
deux frères canadiens, aidés de 
quelques prêtres indigènes, se 
dévouent actuellement à la con­
version des Hindous dans ce ter-

La prochaine convention na- 
ySüalfvafer.Oftüli progressiste^ 
Ottawa, le 30 septembre, les 1er 
et 2 octobre prochains, sera la 
quatrième convention nationale 
de ce parti pour procéder au 
choix d’un nouveau chef.
, Depuis sir John A. Macdonald 
jusqu’en 1927, il n’y a pas eu 
de convention dans ce but. Le 
nouveau chef était toufours choi­
si par les sénateurs et les mem­
bres du parti au Parlement, au 
sein même de ces représentants.

La première convention natio­
nale a eu lieu à Winnipeg en 
octobre 1927, et avait été rendue 
necessaire par suite de la dé­
mission de M. Arthur Meighen, 
•année précédente. M. Hugh 
(uithrie, chef parlementaire tem­
poraire du parti, a convoqué une 
reunion en novembre 192fi, au 
cours de laquelle un comité de 
la convention nationale a été

U docteur JACQUES GENEST, 
ancien chef-interne à l’Hàtel- 
Dieu de Montréal et depuis plus 
de trois ans, assistant à la fa­
culté de médecine et à l’hôpital 
Johns Hopkins, de Baltimore, 
qui vient d’être nommé assistant 
au Rockefeller Institute de New- 
York et à l’hôpital de cet institut. 
Il est le fils de Me Rosario Ge- 
nest, c.r., et de Mme Genest, 

d’Outremont.

Sourds
VOYEZ LE PLUS RECENT 

MODELE DE

PARAVOX
Ne pèse que onces complet. 
Petit, léger, puissant, efficace, 
INCASSABLE (exclusivité de)

PARAVOX
LE PLUS PETIT APPAREIL 

AU MONDE
"L'essayer c'est l'adopter"

Gilbert JOBiN, Spécialiste
3610, rue DUROCHER

Suit* 11, prés dê Prince-Arthur O. 
LA. 5975

DEMONSTRATIONS GRATUITES ET 
A DOMICILE SI DESIRE.

UN SEUL BUREAU A MONTREAL.

Détermination du 
peuple anglais

Devant l'incertitude de la situa­
tion internationale

23 (C.P.) — De retour d’un 
voyage en Europe, le sénateur 
lan Mackenzie, ancien ministre 
des Anciens combattants, et le 
Rev. George F. Kingston, arche­
vêque de la Nouvelle-Ecosse et 
primat de l’Eglise d’Angleterre 

Lanada, ont déclaré aujour- 
d hui. nu une nouvelle guerre 
mondiale pouvait être évitée. Le 
Sénateur lan Mackenzie a toute, 
fois souligné la ferme détermi­
nation du peuple anglais de ga­
gner s il le fallait la véritable 
paix par une autre guerre “I e 
peuple anglais, a-t-ll affirmé, 
considère avec calme la situa­
tion de la Russie. Il ne croit pas 
en la valeur de multiples confé. 
rcnces qui ne donnent aucun ré- sultat .

Le Rév. George Kingston a cfé- 
ciaré de son côté que les peuples 
d Europe avaient de plus en plus 
1 impression que la guerre était 
inevitable* mais que nombreux 
étaient encore ceux qui croyaient 
en la possibilité de l’éviter.

A Lavai
Québec, 23 (D.N.C.)-~Mgr Fer- 

dinand Vandrv, P.A.. V.G., rec­
teur de l’université Laval, a ren­
contré samedi matin au Cercle 
universitaire, les délégués de la 
plupart des comités régionaux 
des anciens de Laval, réunis 
pour étudier les règlements de 
l’Association des anciens de La­
val, et leur adresser la parole 
au cours d’un déjeuner donné 
en leur honneur par l’université.

Mftr Vandry a exprimé aux dé­
légués la satisfaction de l’Alma 
Mater de les voir ainsi se réunir 
en un faisceau puissant, les a 
félicités de leur mouvement et 
les a assurés que l’universiti n’a 
aucun doute quant à la survi­
vance de l’Association.

De leur côté, les délégués ont, 
au cours de longues séances d’é­
tudes, mis à point tout le méca­
nisme qui doit assurer la vitalité 
de l’association ainsi que le mo­
de d’élection du comité général 
de l’association, élection qui se 
fera au bulletin jecret et par 
tous les anciens d« Laval.

formé. M. Guthrie en a été nom­
mé le président, et M. Arthur secretaire. i:e comité 
était formé de 38' membres, et 
toutes les provinces dit Canada 
y étaient représentées.

La convcnHon d* 1927

La convention nationale de 
1927 s’est ouverte à Winnipe 
Il y avait 500 délégués de 1 
province de Québec présents à 
oette convention.

La convention de 1938

La deuxième convention du 
parti a été convoquée, à la de 
mande de M. R.B. Bennett, par 
un comité de la convention na­
tionale formé par lui-même.

Les oeuvres de M. Bennett

Dans son allocution de remer­
ciements, M. Bennett a rappelé 
les oeuvres de son gouvernement.

Son principe initial, disait-il, 
était de mettre le Canada au pre­
mier rang. “Canada d’abord’1, et 
de développer les ressources na­
turelles du pays, tout en assu­
rant la sécurité sociale aux Ca­
nadiens.

Un deuxième vote donnait la 
victoire à M. Manion, avec une 
majorité absolue sur tous les au­
tres candidats.

La convantion dt 1942

La convention de 1942 avait 
elé rendue nécessaire pour pln- 
sieurs raisons. D’abord. Thon. 
K.. Manion avait subi une défai- 
e personnelle en 1940, lors de 

t election générale, et avait an­
nonce sa retraite comme chef du 
parti. On a alors demandé au sé­
nateur le Très Hon. Arthur Mci- 
gnen de diriger de nouveau le 
parti. R avait démissionné de 
son siege de sénateur pour assu­
mer ses nouvelles fonctions. Il 
na pas réussi à se faire élire 
dans York South. Il a alors ex­
prime l avis qu’il fallait un nou-
rtnu «hef’ Pend»nt ce temps,
1 hon. R B. Hanson agissait com-
Ï940Chef parlementaire» depuis

La convention nationale a été 
convoquée par M. Meighen, en 
sa qualité de chef national du 
parti, et Ion a choisi la ville de 
Winnipeg, pour le site de la 
convention.

Il est bon de souligner aussi 
qua cette convention, on a 
adopté une nouvelle procédure. 
Auparavant, le chef du parti 
avait le droit de convoquer une 

•* réunion de 
tinn2’ ™ * décidé que l’associa-
SM».du p"n •“"» «

Radio interdit*

Le Très Hon. Arthur Meighen 
dans son discours, a souligné 
que Radio-Canada avait refusé 
de transmettra lea délibérations
?.e!\,C*O.îV*ntl0n’ P,r*1e*tant que 
la société ne pouvait transmettre 
de controverse politique à la ra- 
dio, en temps de guerre. 11 avril 
souligné aussi que chaque dis­
cours prononcé à la radio par un

dli c*blnet féd*r«> con­
tenait de la propagande politt- 
que. et acusé Radio-Canada d’ê­
tre un monopole d’un gouverne- 
nJf.nt,,p.arl.isan au pouvoir, et que
Siatrï * ^ du premier ™l-

Cours sur les plantes 
de maison

Le 5e cours sur les plantes de 
maison aura lieu demain le 24 
septembre, à 8 h. 30 p. m., dans 
l’édifice de l’administration du 
Jardin botanique de Montréal,

Il portera sur les problèmes 
que l’on rencontre chez les plan­tes à rieurs reçues en cademi* 
lors d’un anniversaire de nais­
sance, à Noël ou à Pâques, etc., 
et qui souvent meurent aussitôt, 
de façon déconcertante, après 
qu’elles ont été accueillies dans 
nos demeures. Grâce à des soins 
appropriés qu’on expliquera, il 
est possible de savourer la pré­
sence de plusieurs de ces plantes 
pendant au moins quelques se­
maines, et parfois des mois sinon 
même des années.

On y fera aussi un résumé de 
toutes _ les leçons précédentes
?u’qn illustrera au moyen de dia- 

ositives. On terminera le cours 
par une période de temps allouée 
aux demandes de renseigne-* 
ments que toute personne pré­
sente aimerait à faire, afin d’é­
lucider les incertitudes qui pour­
raient encore subsister.

La dernière de cette série de 
leçons aura Heu, à la même place 
et à la même heure, mercredi le 
29 septembre, et sera donnée par 
le Dr J.-Emile Jacques, phytopa- 
thologiste au Jardin botanique. 
Les maladies et insectes qui s’at­
taquent aux plantes de maison y 
seront expliqués ainsi que les 
différents moyens de les combat­
tra.

Au collège de Longueuil

Dimanche, le 26 septembre, à 
2 h. 30, dans la cour dir collège, 
si la température le permet, les 
élèves donneront un concert de 
fanfare. C’est une façon de com­
mencer les activités scolaires et 
de saluer tout aimablement nos 
nouveaux élèves et leurs parents.

Tous les amis du collège et les 
parents des élèves sont invités.

M. ANDRE BEAUDRY, surinten­
dant commercial de la Compa­
gnie de Téléphone. Bell du Ca­
nada à Montréal, qui sera au 
nombre des conférenciers invi. 
tés par l'Association des Mar­
chands Détaillants à l’occasion 
de ses assises annuelles, du 35 
au 39 septembre prochain. Au 
cours de fa croisière que les 
congressistes effectueront au Sa. 
guenay. M. Beaudry décrira cer­
tains aspects du "téléphone uu 
service du détaillant’’.

ritoire grand comme la Nouvel­
le-Ecosse et qui contient une po­
pulation à peine inférieure à cel­
le du Canada. C’est assez dire 
que le Préfet apostolique de Go­
rakhpur, Mgr Jérôme Maienfant, 
O.F.M.Cap., de Saint-Eloi (Té- 
miscouata), ne sera pas fâché 
de recevoir ces nouveaux prê­
tres. Avant de se mettre au tra­
vail de conversion, les mission­
naires devront passer une année 
à Bénarès, la ville sainte des Hin­
dous, pour apprendre la langue 
du pays.

Surplus de
blé à vendre

Exécution du contrat avec 
l'Angleterre

Londres, 22 sept. (P.C.) —Des 
officiers de l’Office canadien du 
blé viennent de terminer une 
tournée dans différents pays 
d’Europe et ils ont déclaré que 
le Canada aura probablement 
une grande quantité de blé à 
vendre cet automne.

Les représentants de l’Office 
ont été fort bien accueillis en 
France, en Belgique et en Hol. 
lande. A Londres, ils ont ren­
contré le ministre de l’alimenta­
tion John Strachey, dont le dé­

pas
(Photo T.S.)

partement achète la plus grande 
quantité de blé canadien. Lon­
dres retient 140,000,000 de bois­
seaux de la récolte de cette an­
née.

Pour les deux premières an­
nées d’un contrat de quatre ans, 
le Canada a vendu au Royaume- 
Uni 160,000,000 de boisseaux. La 
différence de 20,000,000, pour la 
présente année, sera comblée 
par des achats en Australie où 
la livre sterling est en cours. Le 
Canada a donc un surplus qu’il 
peut offrir à d’autres pays dans 
des conditions avantageuses 
pour nous. Des sources autori­
sées laissent entendre qu’il est 
peu probable que l’Angleterre 
obtienne plus que les 140,000,- 
000 de boisseaux prévus au con­
trat.

Funérailles de 
M. S, Raynault

Au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis ont 
eu lieu les imposantes funérail­
les de M. Sigefrois Raynault, 
époux de Dame Mathilda Mar- 
solais, décédé le 20 septembre 
1948 à l’âge de 89 ans.

Le convoi funèbre est parti 
de sa résidence au no 190 rue 
St-Etienne, pour se rendre à 
l’église paroissiale de l’Assomp­
tion où Je service fut célébré à 
10 hrs. M. l’abbé Pierre Gau­
thier curé de la paroisse fit la 
levée du corps. Le service fut 
célébré par Mgr Conrad Chau- 

I mont, évêque auxiliaire de Mont- 
! réal, ayant comme prêtre assis- 
1 tant M. le chanoine Hervé Lus- 
i sier, supérieur du collège de 
| l’Assomption comme diacre 

d’honneur, M. l’abbé Henri Ray­
nault, curé de S. Jean-Baptiste 

i de LaSalle, neveu du défunt, et 
' comme sous-diacre d’honneur 
| M. l’abbé Siméon Peltier, curé 
de Notre-Dame des Vieloires; 
comme diacre d’office M. l’ah- 
bé Victor Savaria, procureur du 
collège de l’Assomntion et com­
me sous-diacre d’office M. l’abbé 
Joseph Coderre, du collège de 
l’Assomption. Deux messes bas­
ses ont été dites, une par M. 
l’abbé Marcel Beaudry, et l’au­
tre par M. l’abbé Jean-Paul Le- 
beau.

Le deuil était conduit nar les 
fils du défunt : MM. Adhémar 
Raynault. ex-maire de Montréal, 
Horace. Lorenro. Eloi. Roméo, 
Sigefrois. et Gérard Ravnault; 
ses gendres: MM. Paul-Emile La- 
fortune. et Rolffid Barrette: ses 
netits-fils: MM. Jean, Guy, Mar­
cel, René et Claude Raynault, 
Joseph et P. Paul Laforhme, Gé­
rard. Lucien, Jean-Marie, Jac­
ques Yves Lafortune, Serge Bar­
rette, Bertrand. Roger Côté. Sar­
to Lefebvre, Alphonse Gauthier, 
Jean Lafortun'v R. Lanorte; ses 
neveux: MM. Wilfrid Marsolais, 
Jean Hamelin. Arthur Marsolais, 
Roger, Laurent et Armand Rav­
nault: son arrière-petit-fils: Gil­
les St-Jean.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS

ECONOMISEZ
Prix ordinaire de

250-00
ce mobilier :

DUPUIS
845-00

Remarquez le prix de vente exceptionnellement bas 595.00
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Style XVIIle siècle toujours en 
vogue.

LE BOIS mobilier BAETZ en 
acajou véritable fini vernis lisse. 
Intérieur en chêne solide.

. î
s-,

PRIX DE VENTE 

Prix ord. 845.00

Paiements faciles si désiré selon les dispositions 
de la loi provinciale.

POUR LA CHAMBRE A COUCHER
le bureau, surface 48" x 22", mas'"'*'^6 rr,!roîr à 8,ace polie (Plate> encadrement déco­
ratif. Le chiffonnier de mon.c:'=ür* avec ° tiroirs, dimension de la surface environ* 34" 
x 20". La coiffeuse, pour madame, est de forme gracieuse, surface 50" x 19" miroir da­
ce polie "Plate", cadre original. La table de nuit est des plus commodes avec ses deux 
tiroirs, surface 17" x •,4,/. La banquette pour la coiffeuse est de haut ton bien recou­
verte de damas, siège 24 7 x IS’/î . Le lit double est d'une largeur de 54 pouces

DUTOIS 4 «utritaM 

(D# Mutiny) »

RAYMOND DUPUIS pr«t.dent AJ D U G A L . P tt* q«r y», i
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